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BULLETINDU JOUR

Le comte de Paris
^'état du comte de Paris reste toujonrs

tr
T
S
agreine de Portugal qui devait partir

mardi restera à Stowe-House jusqu'à 1 issue
de la crise, quelle qu'elle soit, que subit
son père. .

Le comte de Paris a pu prendre encore
un peu de lait et un léger grog au rhum.

Le duc d'Orléens a répondu par le télé-
gramme suivant à l'adresse de la jeunesse
royaliste de Paris :

« Bien touchés de votre sympatnie dans
« d'aussi douloureuses inquiétudes, ma
« mère et moi vous remercions de tout cœur
« et vous prions de remercier tous les
« membres du comité. »

Le comte d'Haussonville a reçu dans 1 a-
près-midi de lundi un télégramme de
Stowe-House, annonçant que l'état du
comte de Paris va s'aggravant. ;

On n'a pas publié de nouveau bulletin,
mais le docteur Récamier déclare que l'état
dû prince continue à s'aggraver lentement,
et les télégrammes envoyés partout de
Stowe-Housse sont formulés dans ce sens.
Néanmoins, dans l'entourage, la fin n'est
pas considérée comme imminente ; la con-
naissance et la lucidité du comte de Paris
sont toujours entières.

La Voyage présidentiel
Le eolonel Chamoin, officier d'ordonnance

du président de la République a quitté Pa-
ris pour se rendre à Chateaudun afin de
régler, de concert avec M. Amelot, sous-
préfet et avec M. Baudet, maire, les der-
niers détails du séjour de M. Casimir-Perier.

M. Chartes Dupuy

Les dernières nouvelles concernant la
santé du ministre de l'Intérieur, sont très
satisfaisantes. Le président du conseil, qui
est toujonrs à llle-sur-ïèt, arrivera à Paris
dans quelques jours.

M. Chartes Dupuy a fait savoir qu'il
accompagnait le président de la Républi-
que à la revue de Chateaudun qui doit
terminer les grandes manœuvres de corps
d'armée.

Aux grandes manoeuvres
La municipalité de Chartres s'apprête à

recevoir avec éclat les officiers étrangers
qui doivent séjourner dans cette ville du i5
au 20 septembre.

. Mardi, le conseil municipal a été convo-
qué extraordinairement dans cette inten-
tion par M. Gessard.

Le i5, jour de l'arrivée des^ officiers
étrangers, un punch leur sera offert dans
les salons de l'Hôtel de ville.

De son côté, le préfet d'Eure-et-Loir, M.
Desprez, organise pour le 17, en leur hon-
neur, un grand dîner qui aura lieu à la
préfecture.

!L@s officiers de réserve
-Le; nombre des lieutenants de réserve et

de l'armée territoriale ne sera progressive-
ment ramené au chiffre fixé par la décret
du 23 mars dernier qu'à partir du Ier jan-
vier 1895.

A l'avenir les officiers de l'armée de se-
conde ligne seront placés autant que possi-
ble dans les corps les plus rapprochés de
leur résidence, de façon à pouvoir suivre
facilement les cours d'instruclion et les con-
férences de l'armée active.

Les stages volontaires avec ou sans
solde, d'une durée d'au moins un mois pour
lès officiers de réserve et i5 jours pour les
officiers territoriaux, compteront dans le
nombre des périodes d'exercice exigées
pour l'axancement.

A partir du 1er janvier prochain, le géné-
ral commandant 1a subdivision n'aura plus
à noter les officiers appartenant à d'autre
arme que lïnfanterie.

La Guerre en Chine

Le Times donne le texte de la déclaration
de guerre publiée dans le Journal officiel
japonais, le 3 août.

. TDans ce document, le Mikado dit que la
Chine a refusé d'aider le Japon à réprimer
les troubles dans l'intérieur de la Corée et
à y rétablir la paix ; cUc a, au contraire,
fait des préparatifs de guerre et envoyé des
troupes en Corée ; elle a môme attaqué les
navires de guerre japonais dans la mer de
Corée.

' En conséquence, le Mikado dit que le
Japon se voit forcé de déclarer la guerre
pour rétablir la paix, qui a été troublée par
la Chine.

A Tombouctou
On nous communique la note suivante :

Le ministre des colonies s'informe de la
cause du retard apporté à la réponse de
son télégramme du 28 août demandant des
renseignements snr la situation à Tom-
bouctou.

( H a pour règle absolue, dont il ne sait
jamais déparu, de communiquer immédia-
tement toutes les nouvelles « bonnes ou
mauvaises » qu'il reçoit des colonies, et
qui peuvent intéresser l'opinion publique.
tl ne retient pendant quelques jours —
juste le temps d'avertir les familles — que
£™t- pech?s 1ui annoncent les décès de
wncuonnaires militaires ou civils.

Un désastre aux Philippines
n^Yi a qu'à Tomî>ouctou que des défaites
partielles et des surprises attendent les
armées coloniales.
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tés a2Là C0W'.5uaire-vingts Maures, pos-
te efeT.

d
êfil<5' ton»bèrcnt sur la tète de

««««HaMetrattaquèreat de front et de

flanc avec autant de rapidité que d'au-
dace.

fin un instant, et avant que les soldats
pussent opposer une résistance sérieuse,
le capitaine qui commandait ce petit corps
et dix-sept soldats furent tués à coups de
couteau. Il y eut, en outre, quarante-neuf
hommes grièvement blessés.

L'attaque fut si soudaine que le reste de
la colonne ne s'en aperçut que par les deux
décharges que purent faire, au moment de
la surprise, les cinquante soldats de l'a-
vant-garde.

Ils se défendirent tous avee une héroïque
vaillance, mais une fois les décharges fai-
tes, ils se trouvèrent presques désarmés,
car il leur était difficile de se servir de la
baïonnette dans le défilé boisé où eut lieu
l'embuscade.

Les Maures, grâce à leurs armes courtes
et effilées et à leur supériorité numérique
avaient un avantage considérable. Cepen-
dant, ils laissèrent sur le terrain 18 morts et
autant de blessés.

Lorsque le reste de la colonne arriva sur
le lieu du combat, les Maures avaient dis-
paru dans l'épaisseur de la forêt.

Au moment du -départ du courrier, neuf
soldats avaient succombé à leurs bles-
sures. ' ..'..

En somme, la journée a été des plus dé-
sastreuses.

Les Economies en Italie

Le 21 courant, aura lieu, à Rome, un
conseil des ministres qui aura une impor-
tance extraordinaire.

Il s'agirait d'établir un plan complet de
réformes administratives en vue d obtenir
l'équilibre du budget.

Le père Dfdon
Le père Didon est arrivé à Athènes, ve-

nant de Constantinople. 11 a visité le mont
Athos. Le Père Didon et ses compagnons
séjourneront à Athènes pendant une huitai-
ne et continueront ensuite leur voyage à
travers la Grèce.

La guerre sino-japonnaise
Un télégramme dé Chefoo au Times dit

que la Hotte japonnaise s'est concentrée à
Dantilus, port du sud de la Corée, et que
la flotte chinoise croise dans le golfe de
Petchihv

Un emprunt roumain .
Le gouvernement a décidé d'émettre un

emprunt 4 0/0 amortissable de 120 millions
de francs, valeur nominale. La Société
d'escompte Bleichrœder est chargée de
l'émission, de concert avec le syndicat déjà
connu.

Incendies ds forêts :

On signale l'incendie de forêts vers Guel-
ma, Barfal, Mardovi, Penthièvre, Benisalah
et Ain-Draham.

Au Ivlâroo
Les Kabyles des environs de Demnat, au

nord-est du Maroc, se sont révoltés.
Ils pillent Demnat, Mahalla et d'autres lo-

calités et tuent les israélites. «
Les Kabyles Rahamaa.de Selam assiègent

le Maroc.
On craint que la garnison ne soit impuis

santé à leur résister.

L'esclavage en Egypte
La réunion de la cour martiale, chargée

de l'affaire de l'achat de jeunes esclaves
soudanaises par dc hauts fonctionnaires
indigènes, a été contremandée par ordre du
khédive.

Malgré l'ordre du khédive, la commission
spéciale se réunira demain pour juger l'af-
faire du trafic des esclaves, dans laquelle
sont impliqués deux pachas.

Le pacha qui s'était enfui s'est rendu au-
jourd hui aux autorités etleur a avoué avoir
acheté des esclaves.

Les avocats de Saint-Pierre
On assure que prochainement les avo-

cats de Saint-Pierre se réuniront à Paris,
en congres universel, pour traiter d'impor-
tantes questions relatives aux intérêts du
Saint-Siège.

Le congrès sera présidé par Mgr Pava,
évêque dc Grenoble.

Une émeute à Kharioum
La bourgade Sviaty-Gorah, province de

Khartouni, a été pendant la foire annuelle
du 14 au 28 août, le théâtre de grands dé-
sordres provoqués par une querelle surve-
nue entre un paysan et un Caucasien, ser-
vant comme surveillant percepteur, chez le
propriétaire de l'emplacement dc la foire,
comte Ribcaupierre, et chargé d'encaisser
les redevances pour la jouissance de cet
emplacement.

La foule massacra un Caucasien, avec
deux de ses amis accourus à son secours, 
puis elle envahit et pilla le comptoir de la
foire.

Elle y découvrit et tua encore deux Cau-
casiens au service de M. de Ribcaupierre.
Deux individus ont été blessés grièvement
pendant la rixe ; l'un est mort.

Les agents de police et lés soldats d'un
régiment de cosaques ont été envoyés dc
Kharkow, mais ils sont arrivés seulement
après la fin de l'émeute ; ils ont opéré tou-
tefois, sans obstacle, un certain nombre
d'arrestations.

Commerce russe
Les exportations russes du 3i mai ont été

de 251,162,000 roubles contre i83,35o,ooo
roubles en 1893 et 128,024,000 roubles en
1892, elles importations au 3i mai 158,887,000

. contre 140,89.5,000 roubles en i8g3 et
136,977,000 roubles en 1892.

Escadre russe en partance
On annonce que l'escadre russe, qui doit

se rendre en Corse, partira sous peu, ne
touchant qu'à quelques ports pour faire
«on'charbon. Les instructions données au
commandant de l'escadre comportent la
protection des navires marchands lusses.

Mœurs américaines

Six nègres incendiaires ont été lynchés à
Fenneuse. Dans le trajet à la prison, la
foule a fait descendre les nègres dc la voi-
ture cellulaire et les a tous fusillés.

Brigandage en Amérique
Un vol audacieux a été commis samedi

matin à Fescott, dans le comté d'Ottawa.
Deux hommes masqués sont entrées dans
la Banque locale, ont tué le caissier et ont
pris la fuite en emportant une soi»»»e ap-
portante en argent et en valeurs.

Oïl ne peut sc défendre d'un. sentiment
de pénible regret en pensant à ce vaste
empire colonial dont nous avons été dé-
possédés à la suite de la révolution
de 1789 par des puissances jalouses de
l'influence civilisatrice que la France
d'Henri IV et de Louis XIV avait exer-
cée sur les peuples les plus lointains. Ce
n'est pas sans un légitime orgueil que
l'on aime à se rappeler cette suprématie
maritime qui fut si longtemps pour la
noble terre de France une source féconde
de gloire et de longues prospérités.

A l'exemple de la reine Elisabeth
d'Angleterre et du fameux Cromwell qui
avaient compris le rôle immense que de-
vraient jouer des flottes nombreuses
répandues sur les mers les plus loin-
taines, Louis XIV et Louis XV firent de
grands efforts et n'épargnèrent aucun
sacrifice pour doter la France d'une forte
et puissante marine qui lui assurât le
premier rang.

Alors notre pays possédait les Indes,
le Canada et les plus magnifiques colo-
nies qui puissent assurer la grandeur et
la prospérité d'un peuple.

L'Angleterre qui épiait d'un œil ja-
loux nos progrès sur terre et sur mer,
mit tout en oeuvre pour nous arrê-
ter sur la route que nous avions si glo-
rieusement parcourue et nous arracher
le fruit de tant de travaux et de sacri-
ees.

Sans parler des grands noms de
ïrouville et de Suffren et de tant d'au-
tres vaillants marins, il nous sera per-
mis de nous étendre avec une douce et
légitime satisfaction sur les belles con-
quêtes maritimes qui, depuis la grande
Révolution ont fait l'honneur de notre
pays et lui ont rendu ce prestige et cette
puissance d'attraction qu'il n'aurait ja-
mais dû perdre.

À l'heure où nous écrivons nous
voyons s'étendre -et se développer de-
vant nous les plus consolantes perspec-
tives d'une puissance maritime que nos
rivaux entrevoient avec de vifs senti-
ments de crainte à travers les voiles
qui nous cachent encore le riche et ma-
gnifique avenir réservé à notre zèle et
à notre persévérance. La troisième Ré-
publique, nullement oublieuse de ses
glorieuses traditions, nous" a déjà donné
une preuve frappante de ce qu'elle peut
faire et accomplir sur le terrain colo-
nial.

La Tunisie, que de grands ministres
comme MM. Ferry, de Freycinet et un
prince de l'Eglise 'le cardinal Lavigerie,
ont donné à la France, ajoutera gran-
dement à la beauté et à la magnificence
de nos possessions africaines, que l'Al-
lemagne et l'Angleterre surtout ne ces-
sent de nous envier. .

Grâce à une sage prévoyance, les
importants éléments de cette puissance
coloniale que notre pays ne doit jamais
perdre de vue, ne cesseront de se déve-
lopper et alors File de Madagascar, legs
précieux du génie de Richelieu, viendra
s'ajouter à ces vastes possessions et
décupler les ressources et l'influence au-
delà des mers de notre pays.

Nous n'insisterons pas davantage sur
cette île de Madagascar, car déjà l'un de
nos collaborateurs a traité cet important
sujet avec l'autorité et le talent qu'on a
su apprécier.

Nous ne pouvons, dans cet article,
consacre à 1 avenir de notre puissance
coloniale, omettre de dire quelques mots
de l'Algérie, qui ne peut manquer de
contribuer dans une large mesure à la
grandeur et à la prospérité de notre
chère patrie.

L'Algérie éveille dans notre esprit le
souvenir de cette glorieuse victoire d'Isly
où le général Bugeaud conquit une im-
mortolle renommée.

Le moment était alors propice et fa-
vorable pour une prise de possession de
l'empire du Maroc, et le grand capi-
taine, au lendemain de cette victoire,
aurait vivement désiré pour son pays
cette perle précieuse.

L'Angleterre, que nous avons tou-
jours le malheur de rencontrer sur no-
tre route, fit des efforts désespérés pour
nous empêcher de cueillir de si beaux
fruits. Et au moment où nous écrivons,
le cabinet de St-James jette des regards
anxieux sur les événements du Maroc
et appréhende que l'insurrection des
tribus de ce vaste empire ne fournisse,
à la France et à l'Espagne, l'occasion de
se partager ces riches dépouilles.

C'est ici le moment de regretter cette
faute, peut-être sans précédent, du se-
cond Empire. Nous voulons parler de
ce concours néfaste que Napoléon III
prêta aux flottes et aux armées de la
Grande-Bretagne, afin de sauver d'un
naufrage presque certain cette supréma-
tie maritime de notre puissante rivale.

Siée prince avait eu des idées plus
justes et plus élevées, il aurait compris,
comme le disait M. Drouyn de Lhuys,
que l'alliance avec l'Angleterre devait
nous être fatale et qu'au lieu de dépenser
notre or et le plus pur de notre sang pour
affermir et consolider la puissance nava-
le de notre perfide alliée, nous devions
mettre tous nos soins à nous rapprocher
de l'empire de Russie.

Et voici les conséquences qui auraient
«écoulé de cette alliance franco-russe :
Constantinople aurait été obligée d'ou-
vrir ses portes aux armées de l'empe-
reur Nicolas et les Turcs, simplement

i campés eo.liwoKe, suivant le mot de M,

de Maistre, auraient été refoulés e11

Asie. 1
La France aurait reçu pour le con-

cours prêté à la Russie de magnifiques
compensations : le gouvernement du
Tzar heureux d'avoir assis sa puissance
sur les bords du Bosphore, de posséder
las principautés Danubiennes et les -clefs
des Dardanelles, aurait cédé à la France
sans la moindre hésitation, l'Egypte, la
Syrie et très probablement la Tripoli-
taine et la Tunisie que nous ne devions
obtenir que trop tard.

Notre pays se sera trouvé alors daus
une situation des plus enviables et des
plus inespérées.

Sur les côtes de la Méditerranée nous
aurions possédé de magnifiques ports où
nos flottes seraient venues s'abriter et
ravitailler; Alexandrie, Tunis, Tripoli,
Alger auraient formé avec Toulon et
Marseille ce superbe héritage. ' 

Et puisque un Français, dont la gloire
ne sera jamais obscurcie, a accompli

% cette œuvre si belle et si gigantesque du
percement de l'Isthme de Suez, devant
laquelle les Pharaons avaient reculé, il
nous est permis de dire et d'affirmer
que l'union des flottes de la Russie, de
I Espagne et delà France aurait mis fin
pour toujours à' la domination anglaise
sur les eaux de la Méditerranée.

Cette faute du second Empire n'est
peut-être pas irréparable ; l'illustre et
regretté Président Garnot avait parfai-
tement compris que les intérêts de la
France étaient intimement unis à ceux
de la Russie, et que l'alliance Franco-
Russe, objet de tous ses vœux, serait le
fondement sur lequel s'élèveraient la
puissance et la grandeur des deux peu-
ples. Sans doute, la pensée de. notre ave-
nir colonial avait fait plus que traverser
l'esprit de ce grand homme d'Etat et il
avait dû prévoir le moment où les flottes
Russes, françaises, Espagnoles et peut-
être même Italiennes ne formeraient
plus qu'un faisceau se dressant comme
une barrière infranchissable devant le
détroit de Gibraltar.

M. Casimir-Perier qui a recueilli la
belle et périlleuse succession de M. Car-
net marchera, nous en sommes bien per-
suadés, sur les traces de son illustre
prédécesseur et, les yeux fixés sur l'im-
mense étendue de notre empire colonial,
il 'fera d'heureux efforts pour se rappro-
cher de plus en plus du cabinet de St-
Pétersbourg et amener cette entente des
nations du littoral méditerranéen qui
peut ouvrir devant nous les plus belles
perspectives.

R. J. PHIUPPON.

Wl, EMILECAS i ELAB A ROME
Tous les journaux italiens font des

pronostics et des commentaires sur le
voyage à Rome de M. Castelar et sur
sa visite au pape; mais au Vatican,
personne né sait rien sur la mission
dont il serait chargé. Le nonce à Ma-
drid a écrit personnellement au cardinal
Rampolla pour lui annoncer cette visite;
mais les informations ne vont pas plus
loin.-

Toutefois, le correspondant de la
Gazette Piémontaise à Rome affirme
avoir pu pénétrer le secret, grâce à des
informations qui lui ont été envoyées
de Madrid, et desquelles il ressort que
M. Castelar n'est pas chargé d'une mis-
sion gouvernementale. Cet homme
d'Etat prévoit seulement le cas où la
dynastie alphonsiste ne pourrait se
maintenir sur le trône, soit en raison
de la faible santé du jeune roi, qui ne
lui pi'ésage pas de longs jours, soit
pour toute autre cause, dc sorte que
l'Espagne pourrait se trouver avant peu
exposée à un prormneiamento proba-
blement républicain.

Castelar veut prévenir ces événements
et en parlant avec le Pape de la situa-
tion de l'Espagne, se rendre compte s'il
sera possible d'établir une . république
conservatrice avec le concours du clergé
et des évoques.

Il s'agirait aussi de prévenir une
guerre civile entre carlistes et républi-
cains, en privant -les premiers du con-
cours du clergé.

Ce plan, dressé secrètement et habile-
ment, serait connu à Paris, et l'arrivée
à Rome, de Mgr Ferrata, nonce auprès
de la République Française, ne serait
pas étrangère à cette question. Toute-
fois, le Pape n'abandonnera pas la dy-
nastie espagnole actuelle, à moins de
certaines éventualités.

Le correspondant de la Gazette Pié-
montaise garantit l'exactitude de ces in-
formations.

Au large de la pointe orientale de
Java, se trouve l'île de Boli, distante de
quatre kilomètres à peine de la grande
île, et séparée par le détroit de Lombok
de l'île du même nom, où les Hollandais
viennent de subir un grave échec.

Depuis la moitié du dix-huitiéme siè-
cle, Lombok dépend du sultan de l'île de
Bali, et bien que cette dernière île ne
constitue par son étendue qu'une sorte
de dépendance de la grande île de Lom-
bok, les Balinais en ont fait une annexe

de leur royaume,
La population probable deLom^çst

^de ôoo.ooo habitanîm,

Depuis les études auxquelles s'est li-
vré sir Wallace, précurseur de Darwin,
il a été reeonnu que l'île de Lombok
forme la limite entre l'Insulinde et
l'Australie.

Lombok n'a ni tigres ni autres félins,
et les oiseaux qui peuplent ses forêts
sont inconnus à Java et à Bali.

Les Saraks, qui constituent presque
toute la population de Lombok, né dif-
fèrent guère, comme apparence, des ha-
bitants dc Bali et parlent le même lan-
gage qu'eux. Tous sont convertis à l'is-
lamisme et ne sont pas divisés en
castes.

Us mangent la viande de bœuf et ont
horreur du porc, tandis que les insulai-
res de Bali considèrent le bœuf comme
un animal sacré.

La population sarake, soumise aux
Balinais, paye les impôts et accepte les
plus pénibles corvées. Mattoram, la ca-
pitale, est située à sept kilomètres de la
côte orientale. C'est une ville soigneuse-
ment tenue. La campagne est très bien
cultivée.

L'armée du rajah, munie d'armes à
à feu, manœuvre avec une rare préci-
sion. Elle se compose d'une vingtaine
de mille hommes. Le rajah de Lombok
est un souverain énergique et guerrier.
Après la bataille sanglante, qui a coûté
la vie au général Van Ham, à plusieurs
officiers et à 184 soldats, la Hollande
fera probablement alliance avec Sai'ak;
contre Bali. La tactique hollandaise
consiste à se mettre toujours du côté du
plus fort ; et comme les saraks sont trois
ou quatre fois plus nombreux que les
Balinais, on peut en conclure que la re-
vanche du désastre de Lombok sera ter-
rible.

Les financiers et les journaux à leur suite
qui ont mené depuis un an la furibonde
campagne que l'on sait et qui leur a coûté
si cher, contre les valeurs italiennes, parais-
sent singulièrement déconcertés par les
documents que vient . de communiquer à
la presse le ministère des finances.

Ce paj's que la rupture des traités de
commerce avec la France devait ruiner,
voit ses exportations augmenter régulière-
ment, malgré nos droits protecteurs, tandis
qu'il se suffit de plus en plus à lui-même et
que le chiffre 'de nos importations y subit
une décroissance de plus en plus rapide. A
telles enseignes que c'est de lui que vien-
drait aujourd'hui la plus vive opposition à
la reprise du libre-échange.

En décroissance également son change
sur l'extérieur qui, de i5 o|o tombe len-
tement mais sûrement au-dessous dc dix.

Enfin, cette fantasmagorie du déficit à
jet continu, ces dépenses excessives qui
devaient ruiner sans remède des finances
épuisées, ces faillites , tout cet appareil
effrayant que les spéculateurs faisaient,
miroiter aux yeux des gogos subjugués,
s'évanouissent comme les brouillards du
matin aux rayons du soleil. La rente monte
et cet Etat sans le sou paie sans hésiter en
bel et bon or ce qu'il demande à ses voi-
sins.

L'opération du retrait des pièces de mon-
naie divisionnaire italienne est aujourd'hui
accomplie et le ministre des finances paraît
très satisfait de la façon dont cette opéra-
tion a été menée.

Les envois en Italie ont été effectués suc-
cessivement, et avant chaque expédition on
avisait le gouvernement du. roi Humbert du
chiffre auquel s'élevait le bordereau.

Immédiatement après la réception de cet
avis on nous expédiait une somme toujours
au moins égale et souvent supérieure à
celle que nous retournions.

On sait qu'aux termes de la convention
intervenue, les paiements devaient s'effec-
tuer moitié en or, moitié en traites sur des
maisons de commerce.

Celte clause a été scrupuleusement obser-
vée.

L'or reçu est de l'or français ou italien,
qui ont tous deux le même titre, les traites
ont été immédiatement encaissées par les
soins de la Banque de France, aucune diffi-
culté ne s'est non plus présentée de ce côté;
du reste les encaissements se sont opérés
à peu près exclusivement au Crédit lyon-
nais, au Comptoir d'Escompte, à la Banque
de Paris et à la Banque des pays autri-
chiens,

A ce jour, nous avons expédié quarante-
six millions et encaissé quarante-huit mil-
lions, dont vingt'quatre en or et vingt-qua-
tre remboursés en espèces ou en billets de
la Banque de Frâhce3

Il reste une douzaine de millions environ
à expédier. Ils proviennent, pour la plupart,
de l'Algérie où le délai de circulation avait
été prorogé jusqu'au a5 août.

LES PIÈCES TORDUES
On craignait des difficultés pour les pièces

marquées ou les pièces tordues. Il ne s'en
est pas produites. 11 est vrai qu'un grand
nombre de pièces tordues ont été refusées
par les caisses publiques.

Comme il est de règle maintenant de
trouver en toute chose l'influence de la bi-
cyclette, nous n'étonnerons personne en
établissant que les cyclistes ont la respon-
sabilité à peu près complète dc ces refus.

Les pièces de o fr.So sont, en effet, paratt-
il, d'excellents tournevis ; une pédale oscil-
Ie-t-elle ; une crémaillère devient-elle relâ-
chée ; faut-il monter ou descendre la selle.,
on engage une pièce de o fr. 60 dans le pas-
de-vis, souvent un peu dur, et on remet les
choses au point, et la pièce dans sa poche.
seulement la pièce est faussée, et les admî.
nistrations dc l'Etat ne les acceptent plus*.
Avis aux intéressés.

A L'ÉTRANGER
L'Italie a opéré le retrait de sa monnaie

divisionnaire, non seulement en transe,
mais encore dans tous les autres pays tai-
sant partie de l'Union monétaire et qui
sont : la Belgique, la Suisse et la Grèce.
Partout elle a intégralement payé moitié
en or, moitié en excellentes valeurs.

Cette attitude financière a singulièrement
étonné tous ceux qui basaient leurs combi-
naisons sur la situation embarrassée du
Trésor italien.

s Nous devons dans toa» lee««s nous féli-

citer des résultats de cette opération ai
sujet de laquelle des craintes sérieuse;
avaient été émises. Alarplace d'un stocli
d'argent déprécié de 5o 0/0, nous avons
reçu de l'or et de l'excellent papier qui «
été remboursé en or et en billets dc 1s
Banque de France.

On ne pouvait pas mieux espérer.
U est bon de rappeler que si les pièces

divisionnaires italiennes n'ont plus cours
en France, les pièees et monnaies françai-
ses de toutes valeurs continuent à avop
cours en Italie.

Courrier de Londres
Londres, 1" septembre.

Le parti socialiste. — La répartition des
électeurs. — Manifestation avortée.

— Un nez avec un doigt.
Le parti ouvrier socialiste, dont M. Ken

Hardie se dit le chef, fait beaucoup de ta-
page pour se donner dc l'importance. Le
public sait aujourd'hui que ce* parti existe,
mais rien de ce qu'il a fait jusqu'ici ne nous
porte à penser qu'il pourra, dans l'avenir,
avoir quelque influence au Parlement. Tout
au plus peut-on dire que l'attitude du parti
créera quelques difficultés aux libéraux,
mais ceux-ci ont assez d'autres chats à
fouetter en ce moment pour ne pas s'en in-
quiéter.

La dernière élection de Leicester a passa-
blement monté la tête au parti ouvrier so-
cialiste. Cependant, si l'on examine avec
attention le vote', on en conclut bien vite
que le succès de ce parti est singulièrement
amoindri. En effet, il s'agissait d'élire deux
députés, et le parti socialiste n'a présenté
qu un candidat, lequel a obtenu, il est vrai,
4,4oa voix, mais desquelles il faut déduire
2,148 voix libérales et 707 voix conserva-
trices. Tout compte fait, le candidat socia-
liste n'a obtenu que I,54J voix, tandis que
les élus libéraux l'ont été par 9,464 et 7,184;
voix respectivement. Du côté conservateur.,
il n'y avait qu'un candidat qui a obtenu
6,987 voix, mais il y a lieu de faire remar-
quer que, malgré les offres alléchantes des
socialistes, 6,260 conservateurs n'ont voté'
que pour leur propre cannidat, et que seuls :

707^ conservateurs séduits ont porté leurs;
voix sur le candidat socialiste en même
temps que sur le leur. Le succès n'a donc
pas été brillant comme ils veulent le faire
croire; et encore est-il nécessaire de dire-
que le candidat socialiste a cru, pour ne
pas trop effrayer les électeurs, devoir adop-
ter le programme libéral. :

La réunion qui a eu lieu jeudi, .soùs la;
présidence de M. Johnson, n'a pas eu"\le' ,
succès que ses promoteurs en attendaiemrt
On a bien décrié les capitalistes, parlé de
l'émancipation du travailleur par la pos-,
session de la terre et des instruments de,
travail ; on a largement déclamé contre le
parti libéral quon voudrait exterminer^'
parce que les réformes ne marchent pas,
suffisamment vite. Les discours plus ou
moins incohérents n'ont pas manque ; mais
on n'a guère pu s'entendre sur la fameuse,
politique à suivre. En somme, le résultat'
est piètre, et les libéraux n'ont guère. à s'en
inquiéter.

Plus intéressante est l'opération chirurgi-
cale faite à l'hôpital de Char-ing-Cross par,
le chirurgien Astley Boxam, dont l'habileté*
est de plus en plus grande. Il y a quelque'
temps, l'émincnt chirurgien recevait la vi-^
site d'un jeune homme sans nez qui. venait'
lui demander s'il pouvait lui en fabriquer i
un. Le chirurgien y consentit et lui appliqua :

à la place du nez le doigt amputé d un ma-
lade ; mais comme ce doigt n'avait plus de
vie, la tentative ne réussit pas. L'homme
sans nez n'hésita plus,il consentit, à la sug-
gestion du chirurgien, à se laisser ampufëg-
un doigt, lequel fut appliqué à la place du^
nez. Mais ce qui est plus extraordinaire, '
c'est que le malade dut, pour ne pas perdre I
inutilement son doigt dans le cas d'un in-";
succès, avoir le bras entièrement plâtré, et ]

qu'il  lui fallut pendant quatre semaines i
maintenir ses doigts sur sa figure, jusqu'à'
ce que le nez-doigt eut pris racine. Au bout \
dc quatre semaines, l'opération avait mer- |
veilleusement réussi. Le nez-dafet a été de- '
puis taillé de façon à lui donner lit' forme du
nez, et il n'est plus reconnaissablc !\^.

Nos compliments au brillant chirurg^Ç»
qui finira peut-être par trouver le moyen cHS»
doter l'espèce humaine d'un nez prenant,
comme une trompe d'éléphant.

GÀRL,

La corporation chrétienne des mineurs

Les Débats ont annoncé la fondation
d'une corporation chrétienne des mineurs
sous les auspices de prêtres catholiques et
de pasteurs protestants.

C'est à Essen, en Westphalie, cette pro-
vince classique des luttes religieuses, que
s'est accomplie cette fusion des éléments
chrétiens, coalisés contre le socialisme.

Quand on pense à l'antagonisme qui
règne dans ces contrées entre catholiques
et protestants et qui se traduit régulière-
ment par de furieuses luttes, électorales
quand on se rappelle que justement à Es |
sen, il y a une quinzaine d'années, la po-
pulation catholique mit à sac 1 Hôtel-dc-
Villc parce que des agitateurs avaient ré-

•' pàndu le bruit que les protestants avaient
volé une bannière pendant la procession 
de la Fête-Dieu, on ne peut que sc féliciter
de l'appaisement inattendu qui a suivi
presque immédiatement le scandaleux pro-
cès Fùsàngêl et permis la. réunion d une
assemblée de mineurs catholiques et pro-
testants pour traiter pacifiquement les
questions de salaire et de réglementation
du travail dans les mines qui sont l'objet
des controverses et des préoccupations
présentes.

Tout en se défendant de vouloir détruire
de consolantes illusions, on est obligé de
constater que l'union entre catholiques et
protestants résulte beaucoup plus des cir-
constances qui ont précédé la réunion du
congrès d'Essen que du désir réel, et réci-
proque d'une coopération de deux Contes- .
sions à l'amélioration de la condition de la
masse des mineurs.

M. l'abbé Oberdœrfer eut le premier l'i-
dée d'une association chrétienne des mi-
neurs du district de DûrtraKiid.

Le moment était des plus favorables ; les '
socialistes, discrédités par le piteux échec'
de la grande grève de 1893 et leur défaite
au récent Congrès international des mi-
news à Berlin, avaient perdu to$le M*
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fluenfte. Le « boycott » et leur indulgence
pour les anarchistes achevèrent dc révolter
tous les honnêtes mineurs contre une agi-
tation aussi frivolo que stérile.

Le Congrès des rumeurs socialistes de Bo-
chum fut un four noir pour Schrœder et ses
acolytes. L'organisation socialiste des mi-
neurs de Wcstphalie n'existait plus ; l'abbé
Oberdœrfcr résolut alors d'enrégimenter
dans l'Eglise les mineurs do Wcstphalie
et dc mettre leurs revendications sous l'é-
gide des doctrines chrétiennes. Ce mouve-
ment fut accueill avec inquiétude par l'E-
glise protestante, craignant avec raison que
le clergé catholique ne bénéficiât, au détri-
ment do la religion protestante, de cette
campagne en faveur des revendications ou-
vrières. Ce fut alors un véritable stecple-
chasc entre catholiques et protestants.
D 'un côté l'abbé Oberdœrfcr, dc l'autre le
pasteur Wcbor propagandaient en faveur
d'un groupement social chrétien qui, seul,
pouvait donner satisfaction aux légitimés
aspirations des mineurs. Celle rivalité con-
fessionnelle menaçait, de compromettre
l'Œuvre de l'abbé Oberdœrièr, d'autant
plus que les protestants avaient déclaré
que, le même jour et à la même heure, ils
convoqueraient à Esscm un Congrès des
mineurs protestants !

On transigea, et c'est ainsi que se réuni-
rent, dans la grande salle du ltothenburg,
5oo mineurs représentant 182 Associations,
dont 100 catholiques et 82 protestantes.

A TOMBOUGTOU

La ISôpêche de M. Grodet— Les dernières
nouvelles du colonel Joffre.

Nous avons publié, hier malin, la dépê-
che de M. Grodet, gouverneur du Soudan,
démentant la nouvelle relative à un échec
que nos troupes auraient subi à Tom-
bouctou.

La dépêche de M. Grodet est, à priori,
des plus rassurantes ; il ne serait guère
admissible, en ellèt, qu'il put ignorer un
fait aussi grave que celui qui a été publié
ces jours-ci. On pourrait s'étonner cepen-
dant qu'ayant été interrogé télégraphique-
ment dès le 27 août, il n'ait cru devoir
répondre que le 2 de ce mois, bien que
n'apportant au télégramme donné par les
Débats aucun démenti catégorique.

Mais un autre côté de la question mérite
d'être mis en lumière. Les nouvelles les
plus récentes du colonel Jofi're datant du
5 août, s'il fût survenu un incident quelcon-
que dès le 6 ou le 7, aussitôt annoncé à
Kayes, — il faut dix ou douze jours pour
correspondre de Tombouctou à ce point —
il ne serait plus absolument impossible
qu'un càblogrammo — vrai ou faux — ait
pu être à Paris vers le 26.

SERVICE DE RAVITAILLEMENT DÉFECTUEUX
Quoi qu'il en soit, si, cette fois encore,

nous avons pu éviter de tomber dans un
piège, le danger n'a pas disparu pour cela.
Notre service de ravitaillement est, d'après
des renseignements publiés par l'Eclair,
des plus difficiles et dos plus défectueux.

Obligés dc procéder par petits convois
multipliés et disposant d'escortes notoire-
ment insuffisantes, nos autorités du Soudan
risquent à chaque instant de voir enlever
une de leurs petites colonnes.

Les rives du Nigeivdont certain es parties
sont, en fait, sous la domination targuie,
n'ont leur défense assurée — alors qu'une
flottille serait nécessaire — que par deux
canonnières assez défectueuses, insuffi-
santes et incapables, suivant la rapidité des
eaux du fleuve, de se prêter à un remor-
quage' suivi des chalands.

A partir de Safay, nos chalands ou les pi-
rogues indigènes quenous pouvons noliser,
s© trouvent exposés à être razziés par les
Touareg, maîtres à cet endroit des deux ri-
ves du fleuve. Il ne faut pas oublier que la
batellerie se fait en grande grande partie,
en hâtant sur les rives du Niger, des em-
barcations à la cordelle.

LE RAViTAILLEMENl DE 1895
La région de Tombouctou ne peut en

outre fane subsister môme les troupes in-
digènes. Or, en vivres et en matériel de
toute sorte, on peut estimer à près de 2.000
tonnes les marchandises à transporter cha-
que année sur le Niger.

On parviendra pour cette fois â pourvoir
de vivres la ville sainte, grâce aux appro-
visionnements de postes intermédiaires,
mais il .est urgent par cela même qu'ils
vont se trouver démunis, d'assurer dès sep-
tembre ou octobre de cette année, tout le
ravitaillement de i885.

Où en trouvera-t-on les moyens si la flot-
tille* canonnières, chalands ou remor-
queurs, n'est pas augmentée suivant des
pQgbias stricts ?

^f LA GUERRE ARABE
Enfin, il est encore utile de dire que ni

les troupes indigènes, ni la plupart de nos
officiers opérant dans la région menacée ne
peuvent être à la hauteur de leur tâche.

La façon de combattre des Touaregs est
tout à fait différente de celle des indigènes
du Soudan contre lesquels on a lutté jus-
qu'ici.

Seules les troupes ou les officiers d'Al-
gérie, rompus aux guerres arabes, seraient
à même de tenir victorieusement têto aux
 enp.emis insaisissables qui nous harcèle-
ront sans cesse sans jamais accepter de
combat.

Ce point est des plus importants et mé-
rite d'être pris en considération très sé-
rieuse.

mm ROUMAINS ET HOMOlS

Il vient dc se passer à la frontière rou-
maino-transylvanienne un incident qui a
causé aux ministères de Vienne et de Bu-
charest un moment de sérieuse émotion.

Voici l'affaire. Quarante officiers rou-
mains, apppartenant tous au corps d'en-
seignement dc l'Ecole militaire do Bucha-
rest, avaient entrepris, sous le commande-
ment du colonel Bcteano et du major Ade-
resco, dans le district de Bakaou, en Mol-
davie, une excursion stratégique le long dc
la frontière transylvanienne.

Quoique munis d'excellentes cartes topo-
pographiques, les quarantes excursionnis-
tes s'égarèrent à cause du terrain très ac-
cidenté et très boisé, do sorte qu'ils per-
daient toute orientation. Tout à coup, les
officiers roumains qui, sans s'en douter,
s'étaient hasardés sur le territoire hongrois
se virent entourés d'un détachement do
gendarmes qni les arrêtèrent.

Les officiers furent escortés dans la
caserne hong-roise où ils restèrent, dans la
suite, enfermés 'malgré leurs protestations,
pendant deux jours. Pendant ce temps, de
longues dépêches furent échangées entre
Bucarest et Vienne au sujet des quarante
prisonniers, et ce ne fut que sur ordre direct
du ministère de Vienne que les officiers rou-
mains furent enfin reconduits à la frontière
do leur pays et relâchés.

Dans le monde militaire de Bucarest, le
bruit court qu'il a fallu l'intervention per-
sonnelle télégraphique du roi Charles, actuel-
lement à Bagatz,auprès dc l'empereur Fran-
çois-Joseph, pour obtenir la mise en liberté
des officiers roumains, auxquels les Hon-
grois semblaient avoir prêté des intentions
d'espionnage.

INFORMATIONS
Voyage au tour du monde

M. Beingarten, qui a entrepris de faire à
pied le tour du monde, vient de quitter
Saint-Pétersbourg, accompagne dc son
guide Nicolas Greinert; il part par Duna-
burg où il espère arriver dans huit jours.
De là il prend la direction do Vitcbsk,
Smolcnsk, Orel, et espère être à Djulfa,
sur la frontière persane, en décembre.

Les erreurs judiciaires
M. Pourquery do Boisserin demandera,

dès la rentrée, la mise à l'ordre du jour do
la discussiou dc son rapport sur le projet
adopté par le Sénat, relatif aux erreurs ju-
diciaires.

La Grève de Port-Saïd
La grève des ouvriers des dragues à

Port-Saïd,. devient menaçante ; ils avaient
l'intention, dit-on, dc couler bas les dra-
gues qui sont dans le Canal.

Le gouverneur, informé par l'agent de la
Compagnie du Canal, a envoyé un officier
de police et quelques soldats par train spé-
cial, pour disperser les grévistes. Ceux-ci
sont rassemblés devant le Caracol, deman-
dant la délivrance d'un de leurs chefs mis
en prison.

Le Gouverneur s'est présenté lui-même
et leur a ordonné dc se disperser, ce qu'ils
ont fait immédiatement.

On dit que le consul de France à Port-
Saïd a demandé à son gouvernement d'en-
voyer un bateau dc guerre.

La révocation de M. Robin
Voici le texte de l'arrêté de révocation de

M. Bobin, directeur de l'école de Cempuis :
Considérant qu'il résulte de l'enquête

prescrite le 24 août 1894, par MM. les mi-
nistres de l'intérieur et de l'instruction pu-
blique, que, tant au point de vue de la sur-
veillance et do l'administration intérieure,
que du recrutement du personnel, M. Bo-
bin a gravement manqué à ses devoirs qu'il
propage et laisse propager dans cet éta-
blissement des doctrines internationalistes
dont la conséquence est d'affaiblir chez les
enfants qui lui sont confiés l'idée de patrie.

Arrête etc.

La gare de Lyon à Paris
Le projet définitif d'agrandissement de

la gare de Lyon est, actuellement, en pré-
paration à la direction de la Compagnie, et
sera soumis, vers la fin de l'année, à l'ap-
probation du conseil d'administration.

Au cours d'une visite de M. Baudin, con-
seiller du quartier des Quinze-Vingts et
rapporteur du budget au conseil municipal,
le ministre des travaux publics lui a fait sa-
voir qu'en raison de la nécessité absolue
d'avoir terminé les travaux avant l'Exposi-
tion, il n'était pas possible de retarder
l'enquête parcellaire, mais que celte for-
malité ne préjugeait en rien les décisions
qui pourraient intervenir relativement aux
améliorations de voirie demandées aux
abords de la gare.

Le bombardement de Mataram
On télégraphie de Batavia au Nieuws van

den Dag :
Les Sasaks s'avancent sur la haute rive

du fleuve Soengei Bakak.
Le détachement du capitaine Lindgrecn

est cerné dans Dewahins, près de Tjakra
Negura.

Les Sasaks, sous la conduite du major
Willemstyn et d'un contrôleur, ont tenté dc
le délivrer.

Le bombardement dc Mataram par les
vaisseaux de guerre et l'artillerie de mon-
tagne continue.

Le prince de Goa (Iles Célèbres) a offert
d'envoyer des troupes.

Djilantik avec ses troupes se trouve sur

la côte Nord. Il maintient qu'il est inno-
cent.

Abdoul Kadiot Gmrckat, ami du radjah
do Lombok, et le Chinois Kongsee» ont été
capturés.

Condamnation de M. Rondet
M. Bondet, secrétaira général de la Fé-

dération syndicale des mineurs, arrêté à
Graissac pour outrages aux gendarmes,
a été condamné à huit jours de prison
et 16 francs d'amende par le tribunal de
Bézicrs.

Le grand-tiuc Alexis
Le grand-duc Alexis est arrivé hier soir à

l'hôtel Continental.
Il aurait, dit-on, l'intention de séjourner

quelques jours à Paris avant de se rendre
à Biarritz.

Le choléra en Allemagne
A la suite de l'apparition du choléra en

liesse, les manœuvres de la 21e division
ont été suspendues. Aucun cas ne s'est dé-
claré cependant parmi les troupes.

L'impératrice d'Autriche
L'arrivée de l'impératrice d'Autriche au

cap Martin est annoncée pour Cette se-
maine.

Un service de surveillance a été organisé
dans cette résidence, en vue du séjour de
la souveraine.

La presse et l'armée en Grèce
Depuis quelque temps l'Akropolis pu-

bliait des articles violents contre l'armée.
L'exaspération dans les cercles militaires
était considérable. Le dernier article a mis
le feu aux poudres. Samedi un groupe d'en-
viron i3o officiers de toutes armes décidè-
rent de venger l'armée et se rendirent aux
bureaux de l'Akropolis, où ils brisèrent à
coups de hache les meubles du journal.
Tout ce qui tomba sous leurs mains fut mis
en morceaux et jeté dans la rue. Détails
se rendirent à l'appartement du rédacteur
situé au premier, où ils détruisirent les
meubles et objets divers qui s'y trouvaient.
Le rédacteur et sa famille étaient heureu-
sement absents en ce moment. Des arres-
tations nombreuses ont été faites. La presse
entière condamne l'attitude des militaires,
quoiqu'elle n'approuve par les articles in-
crimines.

Behanzin
Le bruit ayant couru que Behanzin ne

serait pas convenablement traité à la Mar-
tinique, le ministre des colonies a immédia-
tement demandé des renseignements et
Erescrit qu'on usât avec l'ancien roi du

ahomey comme l'exigent à la fois la di-
gnité de la France et l'humanité,

L'AFFÂIBE DE CEfiPUîS
Nous avons été très sobres de renseigne-

ments sur l'affaire de Cempuis, estimant
qu'il n'y avait pas lieu de jeter de l'huile
sur le feu dans des questions aussi déli-
cates.

S'il y avait des fonctionnaires coupables,
c'était affaire à l'administration de sévir
contre eux, mais tout le bruit qui se faisait
autour d'un orphelinat no pouvait qu'enve-
nimer des haines et servir d'inavouables
compétitions aux rancunes, sans aucun
résultat utile.

En effet, l'enquête annoncée et soigneuse-
ment faite, a dissipé la légende qui se formait
autour de cette affaire, à dessein fort gros-
sie. Aucun fait d'immoralité n'a été relevé
dans l'école mixte de Cempuis, et si le
directeur, M. Bobin, a été révoqué, c'est
uniquement parce qu'il avait fait preuve
d'un manque absolu des qualités néces-
saires à l'administrateur d'un établissement
de ce genre, il n'avait ni ordre ni soins, il
laissait la bride sur le cou à son personnel
et s'entourait de professeurs et d'employés
de toutes provenances, sans prendre des
renseignements suffisants sur eux, de telle
sorte qu'en dix ans, il est passé 400 per-
sonnes à Cempuis pour y remplir vingt
places, c'est-à-dire que tout le personnel a
été régulièrement renouvelé deux fois par
an.

Il reste donc établi que c'est M. Bobin
seul qui a été frappé personnellement, mais
qu'il n'est pas touché le moins du monde
au système d'éducation mixte qui s'essaie
actuellement à Cempuis.

Il «fllIM

LES VICTIMES OU JEU
On écrit de Cannes à la Gasetta Piemon-

tese qu'il y a un an environ un expéditeur
de fleurs du Golfe Juan, le nommé Jean
Martin quitta sa femme et ses quatre en-
fants, et se rendit à Vintimille où il se mit
à jouer et perdit jusqu'à 22.000 francs.

Ces jours derniers, Martin retourna au
golfe Juan. 11 sc rendit chez lui où on lui
appprit que sa femme et ses enfants étaient
allés à la fête patronale. C'est là que Mme
Martin apprit le retour du fugitif;

Elle courut aussitôt rejoindre son mari ;
ce dernier lui promit de sc remettre au tra-
vail et dc réparer par sa conduite exem-
plaire les torts qu'il avait eus.

On passa la soirée en famille.
Le lendemain matin, il revêtit ses plus

beaux habits, et se dirigea vers Cannes.
Arrivé devant la villa des Sphynx, Martin
enjamba la barrière du chemin de fer, et
s'assit sur les accotements de la voie. Le
disque signalait l'arrivée du train de Mar-
seille ; Martin écrivit quelques mots sur son
carnet. Au moment où le train passait, le
fleuriste déposa sa canne et son chapeau et

se jeta sous les roues de la locomotive qui
lui écrasa la tète.

On prévint aussitôt les autorités qui con-
statèrent le décès, et trouvèrent le carnet
de Martin sur lequel se lisait : « J*ai mis
fin à mes jours, parce que j'ai assez dc
l'existence. Nous nous reverrons au ciel. Je
suis du pays et laisse une veuve et quatre
enfants. »

BULLETIN INDUSTRIEL
Les Concessions de Mines île nouille du bassin de la Loire

Le nombre des concessions dc minés de
houille du bassin de la Loire, est 64, dont
32 dans le bassin dc St-Elienne et 3a dans
celui de Bive-de-Gier. Il y a en outre, huit
concessions d'anthracite, dont une seule est
exploitée, c'est celle dcBully etFragny.

Parmi les 64 concessions de mines de
houille, quranle-cinq Seulement étaient ex-
ploitées, plus ou moins activement en
1893.

La production totale du bassin de la Loi-
re a. été de 3.448.314 tonnes en 1893 qui se
répartissent ainsi :
Bassin de Bive-de-Gier. 346.g53 tonnes.
Bassin de St-Elienne.... 3.IOI.36I *-

Total égal. 3/,48.3i4 — -
En 1884, la production totale n'avait été

que de 8. 148. 799 tonnes.
De telle sorte que de 1884 à 1893, la pro-

duction annuelle a augmenté do 299.516
tonnes.

11 est vrai de dire que la production de
1891 a été de 3,757.729 tonnes, dépassant
celle dc 1893 de 3o8.4i5 tonnes. La produc-
tion de 1892 avait été de 3.486.992 tonnes,
supérieure de 38.678 tonnes à celle dc
l893. , . ,

La plus forte production, pour la période
considérée, a été celle de 1886. qui est tom-
bée à 2.385.174 tonnes, laquelle est infé-
rieure de 663.120 tonnes à celle de 1893.

Pour le premier semestre 1894, la produc-
tion est encore moindre qu'en 1893, puis-
que les expéditions par wagon accusent
une différence en moins dc près de G.000
wagons.

Par conséquent, depuis quelques années,
soit depuis 1890, la production de lahouille
dans notre bassin de la Loire va en dimi-
nuant.

Même en supposant que pour 1894, la
production houillère du bassin delà Loire
soit inférieure de 100.000 tonnes à celle de
1893, ii y aura quand même une augmenta-
tion de production annuelle par rapport
1884 de près de 200.000 tonnes environ.

On serait prcsqne en droit do conclure
que si la production annuelle de la houille
est sujette à des fluctuations, il n'en est
pas moins vrai que le résultat final se tra-
duit par une augmentation.

Komore d'oavriers employés dans les niioes de St-Etieune
Dans les mines, il y a deux catégories

d'ouvriers ; ceux qui travaillent â l'intérieur
tels que les piqueurs, boiseurs, routeurs,
toucheurs, remblayeurs, etc. ; et ceux qui
travaillent à l'extérieur ou au jour, rece-
veurs, laveurs, toucheurs, trieurs, machi-
nistes, etc., etc.

Pendant l'année 1893, le nombre des ou-
vriers a été dc 17.437, se décomposant
ainsi :

Ouvriers de l'intérieur . . 11.324
Ouvriers dc l'extérieur . . 6.n3

Total égal . . . 17.437
En 1892, le nombre des ouvriers employés

au travail des mines avait été de 17.633,
d'où une différence en moins pour 1893 de
196 ouvriers.

Accidents : Le nombre total des accidents
constatés en 1893 a été de io3 dont 18 ont
été mortels,, et parmi ceux-ci trois sont ar-
rivés à des ouvriers dc l'extérieur. En 1892,
le nombre des accidents constatés n'avait
été que de r52. Cette différence provient
probablement de ce que tous les accidents
n'avaient pas été déclarés à l'administration
des mines.

En 1892,1e nombre des hommes tués avait
été de 22. C'est une diminution de 18 0/0 en
faveur de 1893.

En 1892 et 1893, il n'y pas eu d'accident
par explosion de grisou, ce qui est un heu-
reux présage pour l'avenir.

Une surveillance bien plus efficace des
travaux et les perfectionnsments apportés
dans les méthodes d'exploitation sont pour
beaucoup dans les résultats obtenus.

Grève de Graïssessac
Après 9 semaines, la grève deGraissessac

est enfin terminée.
A la dernière heure, M. Bondet, secrétaire

de la Fédération drs mineurs de France, a
été mis en état d'arrestation. 11 est probable
que son cas n'était pas bien grave, puisqu'il
s est traduit par 8 jours de prison. M. Bon-
det, qui est un ancien mineur, a joué au-
trefois un rôle important à Saint-Etienne.
Mais depuis déjà plusieurs années, il y a
perdu la confiance des mineurs. Il tâche de
se refaire une popularité dans les autres
centres houillers. C'est sans doute pour
cette raison qu'il s'était'jinstallé à Graisses-
sac depuis l'origine de la grève.

Usines Franco-russes (Baird)
Les actionnaires sont convoqués en as-

semblée générale ordinaire pour le 24 sep-
tembre, à 3 heures du soir, à Paris.

De toutes les affaires métallurgiques
russes, elle est la seule qui ne prospère
pas.

D'après le « pour et le contre », les ré-
sultats du dernier exercice seraient loin
d'être brillants.

Mais on ne connaît rien de positif à ce
sujet.

Le» renseignements font défaut. Il faui
espérer que les actionnaires qui assiste-
ront à rassemblée générale du 24 couran
auront assez d'énergie pour dcniander de-
explications sérieuses au conseil d'admi-
nistration.

Ils. devront surtout insister sur; des rai
sons qui font qne cette affaire végète de
puis si longtemps, alors que la métallurgie
traverse en Russie une période rcellemcni
brillante.

Mines de Bomcrowa (Pologne russe)
Un terrible incendie vient do faire de-

ravages considérables dans les mines dt
Domprovva.

Le' feu est tïans la 'mine' et les installa-
lions extérieures- -auraient 'été" sinon dé
truites eu totalité du moins en grande par-
tie.

On parle de 200 mineurs qui nuraien!
péri par asphyxie. (A priori, co chiffre nous
paraît bien élevé.)
"Les dégâts matériels se chiffreraient pa>

plusieurs millions dc francs. Il est bien dif
licile de contrôler ces divers bruits que.
du reste, nous n'indiquons que sous ré-
serves.

Quoi qu'il en soit, l'action a baissé de
3oo francs.

En général, urtincendic ne compromet pas
une exploitation de mine d'une manière dé-
finitive et irréparable.

On fait des barrages, on circonscrit l'in-
cendie, et l'exploitation se continue sur
d'autres parties du gisement.

Ces travaux sont difficiles et coûteux, mais
rien de plus.

Les actionnaires ont peut-être tort de s'a-
larmer outre mesure.

Charbonnages d'Urtony •
Très probablement, il ne sera distribué

aucun dividende celle année. Ces raines se-
raient très riches, mais c'est l'écoulement
des produits qui est difficile, à cause de la
concurrence des mines voisines. Il paraî-
trait cependant que la Compagnie aurait
traité un marché dc 3o.ooo tonnes avec le
gouvernement hongrois.

Les derniers cours cotés sont 125 et 127
francs.

DE SAINT-LÉON,
Ingénieur civil des mines.

iJlffllllflil^ Lû(Mlià
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Le baromètre descend encore sur l'ouest
de l'Europe, et la dépression du golfe de
Gascogne dont nous parlions hier, sc trouve
aujourd'hui sur la France ; elle détermine
un temps orageux et pluvieux avec de
nombreux orages. Une baisse dans la tem-
pérature moyenne commence à se faire
sentir, le ciel reste pluvieux.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 76om/m. Pluie depuis
vingt-quatre heures, om/mo.

Températures extrêmes : à l'ombre, mini-
mum -j-i3°,o; maximum -(-25"; à Pair libre,
minimum + n*,3 ; maximum + 32°.

Probable : Temps assez chaud, pluies
orageuses.

Concours horticole
L'horticulture et la pomologie lyonnaise

organisent à l'occasion du concours tempo-
raire horticole et du congrès pomologique
de France qui se tiendront à Lyon, du n
au 18 septembre une série dc fêtes qui pro-
mettent d'être fort brillantes.

Le 11, à 8 heures 1/2 du soir, dans les sa-
lons Monnier, le syndicat des horticulteurs
donnera une grande réception gracieuse-
ment offerte à se» membres et aux horti-
culteurs étrangers à notre ville.

Celte réception sera précédée d'une con-
férence, avec projections, sur les conquêtes
de l'horticulture à travers le monde, par
M. Ch. Baltet, président de la Société hor-
ticole, vigneronne et forestière de l'Aube.

Le 12, à 9 heures 1/2 du matin, ouver-
ture à l'Hôtel de Ville, salle des Fêtes, du
congrès pomologique de France.

A midi, déjeuner dans l'enceinte de l'Ex-
position, offert par la société pomologique ,
à tous les délégués officiels formant le
congres.

Dans la soirée, visite aux diverses par-
ties de l'Exposition.

Le 12, sous les auspices dc la Société
d'horticulture pratique du Rhône, de l'As-
sociation horticole lyonnaise, de la Société
pomologique de France et du Syndicat des
horticulteurs lyonnais, un grand banquet
sera offert aux autorités, aux membres du
jury étrangers à Lyon et aux représentants
dc la presse lyonnaise. ,

Ce banquet, présidé par M. Faure, prési-
dent dn groupe X, aura lieu à G heures du
soir, au restaurant Gonnard, près la cou-
pole (entrée, côté du lac, par l'allée du
Grand-Camp), après une visite officielle
aux jardins de l'horticulture de 4 h- */a &-
5 heures.

Le prix de ce banquet, auquel toute l'hor-
ticulture lyonnaise se fera un devoir d'as-
sister, est fixé à 8 fr. 5o, café compris.

On trouve des caries, jusqu'au 10 sep-
tembre inclus, chez MM. Benay, Lamaud
et Musset, 3o, quai Saint Antoine, Combot
et Bicssy et Molin, place Bellecour.Cliinard,
i5, quai Saint-Antoine, Cusin et Guichard.
6, rue Octavio-May. Genesl-Barge. rue de
la Barre, Jacquier Jean, 8, quai des Célés-
tins, S. Lille, 9, quai des Côîestins, Penaud,

nlacc des Terreaux, Rivoire nère a» <-,
16, rue d'Algérie. F CT ms»

A partir <iu 11, les cartes seront exclu*-
vement délivrées au secrétariat dte ta?
sition, jardin Morel. La Commission^0'

Fête des jardiniers
La fête des jardiniers a eu lieu à Ecnli„

avec un éclat inaccoutumé. Le comité d"
,'anisation avait bien préparé les chos°N

;mssi tout a-t-il été admirable; chars fî
brancards allégoriques étaient superbes 1
fanfare prétait son bienveillant concours*

Un brillant banquet servi par M. Auni'p
du café du Centre, a réuni tous les iard"'
fiers qui ont joyeusement "terminé la soiré*
par des chansons dc circonstance et un bal
très animé. ; "*•

Des remerciements 'Ont été votés
comité d'organisation à la tète duquel éM?
M. Luizet, l'horticulteur bien connu, chevn
lier du mérite agricole.

Le kiosque de la place Lewlst©
Nous recevons la communication su!

vante :

La commission d'amélioration dos quarlipiu
du Grand-Trou et du Moulin-à-Vent, au nom
dus habitants de ces quartiers, vient énersianS
nient protester contre la suppression demande*
du kiosque des tramways installée place Le

Outre que ce petit chalet ne peut nuire en
rien aux quelques personnes ayant obtenu sa
suppression, il rend trop de services aux nom
breux voyageurs de la ligne de tramways dn
Samt-Fons, qui, attendent le tramway, deman-
dent des renseilmements sur l'heure du dénart
où d'arrivée des trains et y laissent on dépôt
leur colis, pour- que l'autorité compétente con-
sente à sa disparition.

La commission d'amélioration des quartiers
du Grand-Trou et du Moulin-à-Vent estime que
si ie conseil municipal a pris une délibération
le 24 juillet dernier votant la suppression de
ce kiosque, c'est qu'il a é.é insuffisamment
éclairé sur les services que ce kiosque rend'
aux populations, particulièrement aux ouvriers
qui, où cas de mauvais temps, n'ont pas les
ircowerta de se mette à l'abri dans les somp.
lueux cafés du. voisinage.

Nous espérons que cette délibération
n'aura pas d'elfet et que le conseil munici- '
pal si vivement sollicité décidera prochai-
nement, le maintien pur et simple de ce
kiosqne.

Accident an Vélodrome de la Tête-d'Oi»
Un accident qui n'aura pas de suite,

bien fâcheuse vient d'arriver 'au Vélodrome
de la Tète-d'Or.

Un des cavaliers arabes qui fait partie
de la caravane amenée à Lyon par M. Gra-
vier pour exécuter des fantasias et donner
un nouvel attrait, de curiosité et un spec-
tacle émouvant aux visiteurs dc l'Exposi-
tion, a été désarçonné si malheureusement
qu'il s'est cassé la jambe au-dessous du
genou.

Son cheval arabe, quoique solide sur ses
jambes comme le. sont ceux de sa race, a
glissé sur la piste trop trempée par la pluie
et est tombé les quatre fers en l'air, en-
traînant sous lui son cavalier enchâssé
pourtant dans sa selle.

L'Arabe qui s'appelle Mustapha Assinc,
Ben forçat ou fils de forçat, a été porté par
ses camarades à l'IIôtel-Dieu où il a été
admis d'urgence dans la salle Saint-Joseph.
Il avait reçu déjà un pansement du méde-
cin de service au parc de la Tête-d'Or pen-
dant ces représentations dangereuses.

Dc nombreux Arabes circulaient, comme
des fantômes blancs, dans les couloirs de
l'IIôtel-Dieu, demandant à Allah et à son
prophète de raccommoder le tibia de Mus-
tapha.

Peinture fraîche
On peut voir ce moment chez Dusserre,

rue de l'IIôtel-de-Ville, un portrait dû au
pinceau sévère et réaliste de notre àimabVc
artiste, M. Salli,

Le sujet est plein dévie et bien éclairé.
On reconnaît dans ce portrait, son pro-

priétaire, à l'air original et satisfait ; mais
on y retrouue la bonne manière du peintre.

Mariage
Nous apprenons les fiançailles de M"*. Thé*

rose Ulmo avec M. Fréçon.
Le futur époux est le frère du docteur

Frécon bien connu à Vienne où son talent
aussi bien que son désintéressement lui ont
acquis une situation des plus méritées.

' Nécrologie
Nous apprenons avec un vif regret la

mort au château de Machuraz, de M116 Eli-
sabeth Mcaudre, fille dc M. Lodoïs Meau-
dre, ancien magistrat. La mort de M" 0

Mcaudre survient peu de jours après la
mort d'un de ses frères.

. Nous nous associons respectueusement
à l'immense douleur d'une famille long-
temps lyonnaise, et connue à Lyon comme
une providence pour lés pauvres.

Exposition d'Anvers
Nous apprenons avec plaisir que deux

notables négociants lyonnais, MM. F. Tro-
nel et Ci0 (tulles, nouveautés), et P. Ter-
rasse (chasubles, nouveautés) ont obtenu
la médaille d'or pour leur brillante exposi-
tion. Toutes nos félicitations.

L'orage d'hier
Le violent orage qui s'est abattu hier sur

notre ville a causé quelques dégâts, notam-
ment au parc de la Tête-d'Or. Le vent était
si fort qu'il a renversé deux peupliers entre
la coupole et le lac. Un d'eux en tombant a
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et que je n'ai plus d'illusions à me faire...
Mais c'est .égal, je ne me croyais pas si bas
pourtant... non, je no croyais pas. que je m'en
irais si vite... Et cependant, oui. je m'éteins...
je m'en vais... Et peut-être même que sans
vous...

Une horrible quinte de toux la prit, la se-
coua tout entière, puis le visage tout' inondé
de sueur, la voix de plus en plus rauque :

— Oui, peut-être bien que sans vous et sans
M. Brunet, je serais déjà partie, reprit-elle.
Mais vous avez été si bons pour moi tous les
deux que cela m'a prolongée un peu...

Je voulais la faire taire, mais elle se hâta
de dire :

— Non, non. laissez-moi parler pendant que
je le puis encore... Car bientôt je ne le pour-
rai plus... je n'en aurai plus la force.,. Oui,
madame Brunet. laissez-moi vous remercier...
vous^ remercier bien sincèrement... vous re-
mercier du fond du cœur de tout ce que vous
avez fait pour moi...

Je voulus encore l'interrompre.

— Nous reparlerons de cela plus lard, lui
dis-je vivemefit. Mais pour le moment repo-
sez-vous... soyez raisonnable... Et si vous :
aves besoin de quelque chose... si vous vou-
lez qse j'envoie chercher un médecin...

Elle dit non d'un brusque signe de têle.
— Vous savez bien quo nous sommes vos
amis et que vous n'avez pas à vous gêner avec
nous,..

Mais elle ne. m'ècoulait plus.
-Tous les traits contractés, de lourdes lar- .
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mes roulant lentement le long de ses joues,
elle demeurait le regard obstinément fixé sur le
berceau dans lequel dormait toute, toute pâle
aussi, son enfant, sa petite Thérèse.

Et, soudain, elle se jeta sur moi, m'attira
contre elle avec une force inouïe, et la gorge
pleine de sanglots déchirants elle cacha sa
tète contre ma poitrine.

— Ah! mon enfant!... mon enfant!... ma
pauvre enfant! cria-t-elle.

Et moi je pleurais, je sanglotais aussi,
Nous restions dans les bras l'une de l'autre,

et parfois je me jetais sur elle à mon tour, je
la serrais entre mes bras, je lai couvrais le
front de baisers.

Et tout à coup je tressaillis.
Ces cris, ces sanglots-, venaient de réveiller

Ja petite, et, dressée maintenant dans son.
berceau, la pauvre innocente, riait, gazouil-
lait :

— Maman I... marnant...
A cet appel, qui lui broyait le cœur, la mère

venait de se rejeter sur le lit, les poings sur
les yeux, hurlante, folle, effrayante de déses-
poir...

Puis, brusquement elle se releva, me saisit
les deux mains, puis me regarda l'air sup-
pliant, les lèvres balbutiantes.

Puis, tout à coup en phrases buehées, sacca-
dées, en phrases dont la moitié parfois se
perdait dans Ses sanglots, elle on avoua
l'affreux chagrin, la suprême douleur qu'elle

emporterait.
il s'agissait de spu enfant, de sa Thérèse»
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de ce malheureux petit être qu'elle allait lais-
ser derrière elle.

Orpheline, seule au monde, sans personne
pour l'aimer, qu'allait-elle devenir ?

Et la pauvre mère frissonnait à la pensée de
l'hospice où la charité publique jette les en-
fants trouvés... les enfants qui n'ont plus de
famille...

Et tandis qu'elle me parlait ainsi, pleine de
fièvre, l'étreinte de ses mains devenait de
plus en plus forte, de plus en plus énergique.
Et son regard, qui ne me quittait plus, sera- '
blait vouloir lire jusqu'au fond dc mon cœur,
jusqu'au fond de mon âme...

Ah! la pauvre femme, elle en disait bien
trop long:...

Est-ce que je n'avais pas déjà compris son
dernier désir, son dernier vœu ?

Est-ce que, même avant qu'elle m'eut parlé,
même avant qu'elle ne m'eut fait connaître
son angoisse, je ne m'étais pas déjà dit que
notre loyer deviendrait celui de la petite Thé-
rèse ?

Et comme je venais de le lui promettre, et
comme je venais de lui jurer que si. par
malheur — ce que je feignais encore de ne pas
vouloir croire — elle venait à manquer à sa
fille, nous serions là, Brunet et moi, pour la
remplacer auprès d'elle et pour l'aimer, il se
fit un tel changement en elle que je ne la re-
connaissais plus...

— Ali! quelle joie... quelle joie vous me
donnez! s'écria-t-ellc..

Et souriante^ presque gaio, elle ajouta ;
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— Maintenant je suis capable de vivre î
Et lé fait est que l'on aurait pu croire qu'un

miracle venait dc s'accomplir, car pendant les
trois ou quatre heures qui suivirent, elle parut
beaucoup moins faible, beaucoup moin*
abattue.

Les quintes de toux, ces affreuses quintes
qui lui déchiraient la poitrine, devenaient
ainsi plus rares. Et son teint si pâle, si livide
tout à l'heure, à présent se colorait, s'animait-
Elle avait été fort jolie, mais à présent elle
devenait belle, et belle d'une beauté qui me
surprenait, qui nie saisissait.

Et elle devenait joyeuse. Elle évoquait pour
moi, avec une lucidité extraordinaire, des
souvenirs de son passé, des souvenirs déjà
lointains. Et elle me parlait aussi de l'avenir-'
Elle en arrivait à fairo des projets...

Et tout à coup, le visage de plus en p lU*
rayonnant, la voix moins rauque :

— Ah ! c'est drôle, dit-elle : mais je me sens
beaucoup mieux. . je me sens même si^ bica
qu'il me semble que je n'ai jamais été ma"
lade...

Puis sc mettant à sourire :

— Regardez-moi ! ajouta-t-ellc : n'est-ce pa9

que j'étais trop peureuse tout à l'heure et <JU®
je n'ai pas l'air de quelqu'un qui va mourir •
Et touchez ma main.., je n'ai presque plus dfl

fièvre. ,
MaiSvhêlns! je le voyais bien, la pauvre.

M™ Savcrny se 'berçait d'un fol espoir, car
lorsqu'elle croyait renaître, jo pouvais déjà

lire la mort dans ses yeux.
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~«™!étement démoli un petit pavillon qui
ateÉSs nombreux bars de l'Exposi-

tiofi. _

Au Lycée Ampère

M De vaux, professeur de sciences na-

tueeHes au lycée de Lyon, est nommé pro-

fesseur de sciences naturelles au lycée

Condorcet. .

Et le Petit Projet?

Nous signalons à l'attention des membres

fV la commission d'hygiène les urinoirs du

quartier de là Croix-liousse et plus spécia-

lement celui situé sur la place.
Cet urinoir est dans un tel état dp niai-

moprctô que tout le quartier est infecte

ï, r les miasmes pestilentiels qu il répand.
V Fn raison du manque d'eau, les bancs do

boucherie du marché de la place de la
c'oix-Rousse ne peuvent plus être laves

convenablement et les détritus, n'étant pas

Passés nar l'eau dans les égouts, forment ,
de véritimes foyers d'infection

A ce nropos, nous serions heureux de
• S. on ennf si on les continue, lessavoir ou en WH ™, „ ., , ' •

r <rix au'c la vffle. fait exécuter pour
 -
 V

/!i:™.-,t;nn de la distribution des eaux,

Il aqoartient au conseil municipal d in-

tervenir pour que la situation faite actuel-

lement aux contribuables cesse le plus tôt

possible. '

^ : FAITS DU JOUR
Ivresse manifeste! — Depuis la loi sur l'i-

vresse il semble que l'alcoolisme ne diminue
pas. .... --.-.'.'

Il ne se passe pas -de jour que de nombreuses
et même trop nombreuses arrestations sont .
imites de gens en étal d'ivresse manifeste..

Espérons que la pluie Venant, ils mettront
un peu plus d'eau dans leur vin.

Noyades. — On a retiré du Rhône trois
noyés qui ont été transportés à la Morgue.

L'uu,,clans la lônc du parc, de la Vilriole.rie
esUe'ncore. inconnu.

L'autre portait un, livret au nom de Claude
Dumont mouleur,

Le troisième fait partie de la société de se-
cours mutuels des tourneurs en métaux, sous
le n> 48. ';'-'

RSeneces de mort. — Le sieur Teyssier, cafe-
tier à Villeurbanne a été menacé dans son éta-
blissement par un sœur Marius Perroncet qui
lui a pris sa femme et qui s'est présenté chez
lui un: couteau à la main.

C'est une singulière manière de remercier un
mari trop patient.

Restitution. — Un monsieur, éc disant rédac-
teur au Lyon républicain, a déposé au bureau
de poste une montre en or trouvée à l'angle
des rues de Sèze et Garibaldi.

11 fera lui-même le sujet de sa chronique. :

Série de vols. — Le.si.eur Joubert, tonnelier,
quai de Vaise, 2, s'est empressé de signalera
la police plusieurs vols qui viennent d'être -,
commis à serin, chez des.marchands de vin.

Les voleurs ont pénétré avec effraction dans :
l'entrepôt du sieur Perret où MM. Moyraux et
Pinet ont leurs bureaux.; ils- ont enlevé une
petite caisse contenant 70 francs. et un'ehèqùe
3e 5oo francs.

Ils ont pénétré aussi dans le magasin de M.
Filton ; ils n'ont rien trouvé.

Ils n'ont pas touché aux bouteilles : des vo- ;
leurs qui n ont pas soif... c'est bien rare.

Agression. — Cette miit, Barthélémy Bonny, '
garçon de café., prenait le frais sur un banc de j
la place Baspaïl quand il a été assailli par
une bande de chenapans qui lui ont volé son
portefeuille contenant des papiers de famille et
un billet à ordre de. 5o francs.

Est-ce que la police ne va pas recommencer
les rafles, pour nous débarrasser de tout ce :
inonde interlope de souteneurs et de voleurs.

On tes relâche au coût de leurs peines et
c'est à recommencer.

Envoyez tout en bloc aux colonies planter
des choux.

Le grattoir. — Le sieur Berlholet, employé,
chez M. Sézane, imprimeur, a fait involontai-
rement avec un grattoir, une légère blessure à
la cuisse gauche du nommé Buisson.

Conduit devant te Commissaire, ce magistrat -
a décidé que Bertholet payerait à Buisson, les
journées que durerait son incapacité de tra-
vail,

St-Louis n'aurait pas mieux jugé. Trop gratté
cuit 1

imprudence. - Le sieur Verdon, garçon de
café, entraîné par les charmes d'une belle de
nuit, qu'il suivait de loin, a rapproché les dis-
tances en lui offrant l'hospitalité de nuit dans
un hôtel.

Mal lui en a pris, pendant qu'il dormait, la '
belle lui a volé son porte-monnaie, Contenant
18 francs et son parapluie.

Elle court encore ; elle se met, en attendant
un autre abri, sous celui de l'en-cas volé.

A la Morgue. — M. Moine-Picard, commis-
saire de police du quartier Saint-Louis, a fait
emporter à la Morgue le cadavre d'un indivi-
du d'une cinquantaine d'années, retiré des ;
fossés d'enceinte du fort de la Vitriolerîe.

Voici. son signalement : taille 1 m. 30 ; barbe
grise 3 visage coloré, yeux noirs ; velu d'un
gilet noir, pantalon gris rayé, chemise en co-
ton blanc sans initiales.

"Le -corps ne portant aucune trace de bles-
sures, on. peut en conclure que la mort est
le résultat d'un accident ou due à Un sui-
cide.

— Un nôyë paraissant avoir séjourné 7 à 8
jours dans Peau, a également été retiré du
ftnône, en face de la rue des Rémparts-d'Ai- i
nay et transporté à la morgue.

Il paraît âgé dc 4» ans environ, sa mise est
celle d'un ouvrier.

Déraillements. — Malgré toute la vigilance
apportée par la direction du tramway de Brou
à son Service d'exploitation, il ne se passe pas
de semaine sans un accident de plus ou moins
d'importance.

Un déraillement qui n'a eu aucune consé-
quence fâcheuse, s'est produit au tournant du -
cou rs de la Liberté et de la rue de la Part-
"icu; une des voilures est sortie des rails ;
tout s'est borné à un retard de 3o minutes dans
jfl marche du train qu'il a fallu remettre en
bonne voie par une manœuvre à rebours.

•— Un autre déraillement se produisait aussi
sur hUigne d'Oullins, en face du cours Bayard.
« était dû à la malveillance, puisqu'on a
trouvé entre les rails des morceaux de bois
mis avec intention.

,, <*ràce au poids de la voiture, qui a franchi
loostacle, les voyageurs n'ont ressenti qu'une
secousse.

 l
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7Mi a subi un retard de. trois heures. Ce re-
tard provient de ce qu'un train de marchan-
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,, S'il me plait de raser à 20 cent.; vo,us ne

pourrez ni'imposer celui de 3o cent, qui

chasserait toute ma clientèle.

Les prix du travail ne peuvent pas être

uniformes. . ,
On ne peut faire payer à ttn ouvrier les

' prix qu'on peut exiger d'un millionnaire.

Un orateur, pour résoudre une propo-

sition qui n'aurait pas du être mise au

questionnaire; a mis en avant les bureaux

déplacement. - "
Nous nous demandons comment les bu-

reaux dc placement peuvent intervenir dans

le prix de la barbe.
Il faut être à bout d'argument pour faire

unc intervention aussi incompréhensible.

Un autre orateur demandait qu'on éta-

blisse des classes parmi les coiffeurs, et

1 que les prix soient proportionnés àl'impor-

i tance de la classe.
', Nous aurons des coiffeurs de première

classe, tout comme les intendants et les

préfets.

Nous comprendrions qu'ils soient classés

d'après leurs talents, mais c'est un classe-

ment qui appartient à la clientèle.

Si les barbiers du bon vieux temps reve-

naient et" assistaient au congrès, ils deman-

deraient à leurs confrères, s'ils veulent

nous faire des notes d'apothicaires.

Nous passons à l'ordre du jour pur et

. simple.
La 2e proposition est celle des heures de

travail.
Les deux congrès examineront ensuite la

solution à donner.
Nous en avons déjà entretenu nos lecteurs

:à propos du congrès des ouvriers coif-

feurs, '
;Les patrons, dont les intérêts sont mis en

j cause, proposent 14 heures de travail consé-

cutives, compris les heures de repas.

Il faut pour arriver à une entente la réu-

nion des deux congrès. -

Nous ne demandons pas mieux que tout

le monde tombe d'accord de façon à salis- |

faire aussi la clientèle qui n'aime ni atten-

dre, ni trouver la porte fermée.

Le congrès accepte la juridiction dès ,

prudhommes pour régler les différents entre

patrons et ouvriers.
Le gouvernement n'hésitera pas à satis-

faire le vœu dés congressistes des deux
camps qui setendent déjà les inatns à tr-a- \
vers les barrières qui les séparent au sujet

d'autres desiderata. X. B.

km h 10$ CORRESPONDANTS

Nous prions nos correspondants de l'Ardè-.
che et de l'Isère, et d'une façon générai^, les (
copr-e&pondants des localités jusqu'à ce jour
desservies tardivement par- le NOUVEAU
LYOH, de vouloir- bien, A DATER DE CE JOUR,
pr-endre leurs mesures pour- que" leur- copie
nous parvienne, au plus tard, A CINQ HEURES ;
DU SOiR.

Chronique Régionale:

RHONE
VHIefranche. — Harmonie, — L'harmonie de

notre ville prévient les personnes qui v.ou- ;
draient bien l'accompagner au l'estival de ,
l'Arbresle qui a lieu dimanche, 9 septembre
courant, que les adhésions sont reçues jusqu'à
vendredi, au cale Bollet, rue de la ltépubii- j
que, ou au Caveau, siège de la Société. ;

Le coût est iixé â 6 francs.

— Incendie â Tarare. — Un commencement :
d'incendie, dont les causes sont présumées
accidentelles, s'est déclaré à Tarare, route de
Lyon, dans un magasin d'épicerie appartenant "t
au sieur ttegon ©laudius.

Une certaine quantité de marchandises ont
été la proie des flammes.

Les dégâts occasionnés par le feu s'élèvent '
à 3.000 francs et sont couverts par une assu- .
rance. *

Vaux. — Dimanche prochain, 9 septembre j
courant, la commune de Vaux-sous-iMontnielas !
célébrera tme grande fête chanrpètre à l'occa- j
sion de la clôture de la saison des eaux mi-
nérales. '

Pîe«*rs-Bén!te. — Rixe au cimetière. — Une j
rixe a eu lieu mardi soir au cimetière entre le i
fossoyeur, Bourdelin, et Thomas, concierge. ;

Interpellé par ce dernier au sujet de Ira- |
vaux à l'aire au caveau des familes Chopelin *
et Mignol, Bourdelin menaça Thomas de lui I
porter dans le ventre des coups de limes.

Deux fossoyeurs, témoins de l'incident, ont ;
heureusement séparé les 'irascibles adversai- j
«es-.

Condr-ieu. — Orage. — Un orage épouvanta- i
ble s'est abattu lundi sur Condrieu et les

 :

communes environnantes ; la foudre est tom- î
bée à différentes reprises, notamment à Lin ,
sur une meule de paille appartenant à M. lf o-
l'el, propriétaire.

— Déserteur arrêté. — La gendarmerie de ;
"Condrieu a procédé à l'anestation du ttommé \
Montagny, soldat dans un bataillon alpin, qui ;
depuis quelque jours avait déserté son corps
cantonné sur la lronlière italienne.

LOIRE
St-Etlenne. — Congrès des associations ou- ,

vrièves de. prodnetion. — Le congrès des asso- :

ciations ouvrières de production de la région ;
du sud-est qui s'est réuni dimanche à SI- :

Etienne, a clôturé hier mardi ses travaux.
Les réunions avaient lieu à la Bourse du

travail, dans un local spécialement j-eservé aux '
.congressistes.

L'ordre du jour comportait comme .premier :
article, la vérilieation des pouvoirs des dé- |
.légués. .

Onze départements : le Rhône, le Doubs, le j
Jura, la Saône-et-Loire, l'Isère, l'Ardèclie, le
Puy-de-Dôme, la Haute-Loire, la Loire, étaient !
représentés par une quinzaine de délégués,
comprenant dix-huit associations.

Les congressistes ont tout d'abord décidé la ,
formation d'une « Fédération régionale des j
associations ouvrières ».

Cette Fédération est destinée à suppléer à \
l'Union fédéralive dont le siège esta Paris.

Comme corollaire à celle décision, le congrès
a résolu aussi l'importante question de forma-
tion d'une banque coopérative régionale. Celte
banque sera créée à Lyon, elle aura une suc-
cursale à St-Etienne.

Le malin à 6 heures, tous tes congressistes j
sont allés attendre à la gare, M. Paul Doumer,
le sympathique député de l'Yonne, collabora- ,
teur du Nouveau Lyon, dont le dévouement '
aux sociétés coopératives est connu de tous. {

M. Paul Doumer a promis aux membres du j
Congrès, son concours absolu. Il a assisté ce
soir à la dernière séance du Congrès.

M. Doumer et les membres du Congrès se !
sont rendus à la « Mine aux Mineurs » de
Monthieux, qu'ils ont visitée avec beaucoup j
d'intérêt. Une descente a été effectuée au puits ,
ltamel.

-M. Doumer a écoulé avec attention les inté-
ressantes explications fournies avec beaucoup ,
d'obligeance par M. Adolphe Clerc, délégué de '
ta « Mine aux Mineurs. »

En quittant la mine, les membres du Con- ï
grès ont fait une visite non moins intéressante !
à la « Verrerie Sléphanoisc » de la rue Tré- ;

jolerie.
Puis, un déjeuner a réuni à midi, chez ;

Frappa, M. Doumer et les délégués.
A deux heures et demie, s'ouvre à la Bourse

du Travail, la dernière séance du Congrès.
M. Doumer y assiste, lt prononce une alloeu- ;
lion pleine de bons enseignements et d'encou-
ragements pour les ouvriers coopérateurs, et •
ies assure de sou appui constant et tout ',
dévoué.

M. Doumer a quitté Si-Etienne à 4 h. 58, se
rendant à ltive-de-Gier.

'— Bicyclettes volées. — Un procès-verbal pour r
vol a été dressé contre deux individus ayant ,
déclaré se n;»mmer Dunoyer el Picliaud, vingt '
àtvs. pour abus de contiance de deux bicycet-
tes d'une valeur de 800 fr. au préjudice de
M. Chaumette, loueur de vélocipèdes^ 1-&, rue
y.ioletle.

— Arrestation. — Le nommé Jean-Baptiste
Moigne, 4; an*-a été arrêté jpour rputrages et
rébellion aux agents.

:._ Vol de pommes dc terre. -- Des marau- :
deurs ont pillé le champ [du nommé Jean- :

Charles Chalas, à Birillon-Ie-Haut, Une enquête
est ouverte.

— Lés troubles de Bive-de-Gier. — Trois bri-
gades de gendarmerie ont été dirigées ce ma-
tin sur Kive-dc-GHer,

— Une chute. — Un vieillard de 74 an ^, Jean
Borcl, pensionnaire des Petites-Sœurs des
Pauvres est tombé en montant les escaliers de
la rue SaintMarc. Il s'est légèrement blessé à
l'œil. Il a été trausporlé chnz les Peliles-Sœurs
des Pauvres.

ISERE
Salnt-Jcan-de-Bournay. — Comice agricole.

— Dimanche a eu lieu le Comice agricole du
canton, sous la présidence de M. Picard et de
son ami M. Plissonier.

Quelques personnes peu satisfaites de la
distribution des prix, n ont rien trouver de
mieux que déchanger quelques coups de
poings el quelques paroles grossières.

Un bal a terminé la fête.
Unc quête a élé faite au profit du sou des

écoles et a produit la somme de 12 fr. 70.

— Vogue. — Dimanche et lundi 9 cl 10 cou-
rant, vogue à Montjoux.

Le matin, tir à l'oie, joule sur l'étang. Après
. midi, grand bal. Le soir, teu d'artitiee, ballon
monté par M. Honoré Eimnerie.

Lundi, tir à l'anguille el jeux divers, conti-
nuation du bal,

Bon accueil est réservé aux étrangers.

.... Ecliec à ToffilîouCiO!i
On nous télégraphie de Londres que certains

journaux prétendent avoir la .confirmation de
l'échec éprouvé à Tombouclou par une compa-
gnie de tirailleurs sénégalais.

Malgré cette affirmation, nous ne pouvons
accueillir cette nouvelle qu'avec la légitime
défiance à laquelle la presse anglaise nous a
depuis longtemps habitués.

Le Comte «le Paris-
Les nouvelles arrivées de Stowe-House an-

noncent que l'état du comte de Paris est abso-
lument desespéré. Son étal s'aggrave d'heure

' en heure, et un dénouement fatal est immi-
nent, bien que l'agonie n'ait pas encore com-
mencé.

Aux Graudes Maisœavres
Depuis hier, les régions de cantonnement

affectées au XI' corps commencent à être, occu-
pées par les troupes depuis Vendôme jusqu'à
Pont-oe-Bray. A partir de n heures de soir les
troupes commenceront à parvenir dans la zone

. d'opérations.
Le Châleau-du-Loir sera traversé cette nuit

par 19 trains militaires, dont 8 à destination de
Poni-de-Bray, 7 à destination do Montoire, et
4 à destination de Vendôme.

 Expédition à Madagascar
Nous avons dit, il y a quelques jours, qu?une

.expédition à Madagascar pouvait être considé-
rée comme probable. On nous affirme aujour-
d'huique la question du .commandement de
l'expédition aurait déjà été examinée et que les

. noms des généraux 'Borgnis-Desbordes. et Né-
. grier auraient été prononcés.

Sur le Niger
Les journaux de ce malin publient un télé- '

gramme lancé par la Press Assoe<'«<iore<d'apr.ès j
lequel une collision se serait iproduite sur le \
Niger entre officiers français et les agents de !
la Compagnie Royale.

Un de ces derniers, fe capitaine Labor, a été \
(grièvement blessé. ;

t%.VJSCOUSfN ^ FUMES
.— J

Immense incendie. — Un océan ds f»u. — j
Mombreuses victimes, — Sept vitles détruites

New-York, 4 septembre.

Le terrible incendie de forêts signalé hier j
a eu des effets désastreux.

A Hînckley, plus de deux centspers.onn.es i
ont péri dans les flammes.

Les habitants, voyant leur ville en feu, i
se sauvèrent dans les bois, et comme ces !

derniers sont complètement brûlés, tout

l'ait penser qu'un grand nombre de ces
personnes ont péri.

La campagne à perte de vue n'est plus

qu'un océan de flammes. Il est impossible

d'avoir des renseignements précis sur la i

catastrophe.

Un train près de Hinckley, entouré par le '

feu, a du être abandonné, et les voyageurs !

«n se sauvant ont été, pour la plupart, griè- '
yement brûlés.

On a retrouvé sur les bords de la voie

«îeux rangées dei cadavres, l'une composée

de vingt-quatre morts, l'autre de.douze.
Le reste des voyageurs s'est réfugié au

milieu d'es eaux fangeuses d'un marais, et I

tout autour le feu fait rage. -

Une femme, à Hinckley, ,a péri avec cinq 
enfants en essayant de les sauver.

Missioncreek, ville près de Hinchlcy,

n'est plus qu'un monceau de ruines fu- "
mantes.. :

Des médecins sont envoyés de tous côtes 

sur les lieux des désastres.

Un nouveau télégramme annonce que le '

nombre des morts est plus élevé qu on ne
le supposait d'abord.

On 1 estime maintenant à plus dc cinq j

cents, dont plus de deux cents pour Hinc-
kley.

Les pertes s'élèvent à des millions de
dollars.

Les villes suivantes sout détruites : Hinc-

kley, Sandstone, Sandslone Junction, Poke-
gama, Shunklake, Missioncreek.

Samedi matin, les habitants de Hinckley 

furent avertis du danger par des nuages

épais de fumée -venant du Sud. Le feu

avançait par bonds énormes, poussé par un

vent impétueux. Toute résistance était inu-

tile. Il était impossible d'en arrêter les pro- I
grès.

En quelques heures, la ville n'était plus
qu'une fournaise.

AUTRES DÉSASTRES
Les trains partant de Hinckley furent

envahis par une foule de gens qui, à la lin

«e trouvant plus de places,, partaient s'oit

à cheval, soit à pied, soit en voilure.

Dans un bois voisin, on a trouvé cent

tiente cadavres carbonises, pour ainsi dire

alignés dans un espace de quatre acres.

Ces actes d'héroïsme ont été accomplis ;

ils ont sauvé bon nombre dc personnes.

Cinquante personnes s'étaient réfugiées

dans un étang près de Hinckley,- mais les

flammes, passant par-dessus, les brûlèrent.

D'autres personnes s'étaient réfugiées

dans la rivière, mais un grand nombre

d'entre elles furent noyées.

A Kettle-liiver, vingt personnes sont
mortes.

Les trains ne marchent plus dans l'Ouest,

les ponts et passerelles étant détruits.

Carlton, ville située dans ie Nord, serait
aussi détruite.

SCÈNES NAVRANTES
Les détails qui parviennent du Minnesota,

du Wisconsin et duMichigan, au sujet de

l'incendie, sont très maigres, les routes et

les lignes télégraphiques ayant été détruites

par le feu; mais la gravité de la catastrophe
est confirmée.

La ville de Duluth est remplie de réfu-

giés venant de Hinkley, où se sont passées

aes scènes navrantes. On a trouvé, notam-

ment, une famille de six personnes brû-

lées dans une cave où elles avaient cherché
•un xefuge.

„„
S
^

r lc
? roule * environnantes, on a relevé

quaire-vmgts cadavres.

Des gens qui s'étaient «ouverts de boue

"S'îr P°ur, écl,u?PPer aux flammes ont été
grièvement hrùlôs.

Les Corpeepoeflâiiûes ûe f ramwâp
La questiondes correspondances quenous

avons soulevée dernièrement a eu le mérite
d'attirer l'attention du public lyonnais, in-

téressé à la solution des desiderata que

nous allons discuter pour les obtenir.

Nous ne doutons plus qu'en comparant

les abus qui existent actuellement avec les

améliorations indispensables que nous ré-

clamons, MM. les administrateurs eux-

mêmes ne s'empressent de délibérer sur les

vœux dc la population lyonnaise dont nous

pouvons revendiquer d'être l'interprète dé-

voué, et qu'ils modifieront le système défec-

tueux et actuel des correspondances.

Si nous revenons sur les faits, sur ce qui

se passe chaque jour et même à chaque

minute, ce n'est point pour convertir le

conseil d'administration que nous savons

tout converti à notre opinion, mais qui

malheureusement, ne sait pas ou ne peut

pas renoncera des routines d'administration

ou plutôt de bureaucratie.

MM. les administrateurs des tramways

voudront bien me suivre dans un parcours,

qui ne leur coûte rien

— Je pars de Montpiaisir ; et si je choi-

sis cette localité comme exemple, c'est

qu'un de nos aimables collaborateurs a

voulu partir du même point pour se payer !

le désagrément des correspondances ac-

tuelles.

— Je prends donc le tramway à la sta-

tion des Roches et en payant m'a place, je

demande une correspondance qui me donne i

le droit, moyennant cinq centimes de plus

sur lesquels je n'ai rien à réclamer, d'aller

soit à Perrache, soit aux Brotteaux par la l

grande ligne, ou bien à Vaise ou au pont

: d'Ecully.
— Je .m'arrête placé Bellecour, point ter- ;

minus et au lieu de prendre une des lignes

; indiquées dans le ticket qui me sert d'intro-

duction dans les cages en 1er de la Convpa- J

| guic; je vais en ville, je l'ai smes affaireselsi

pour les terminer, je dois aller à Vaise, à

Ecully, à Perrache ou aux Brotteaux, je suis :

forcé de retourner à Bellecour, parce que I

c'est là qu'est la station terminus de la li- ;

gne dc Monplaisir.
C'est aussi là qu'existent l'intersection de

la grande ligne Perrachc-Brotteaux, si j'ai
• à aller dans une de ces deux directions, et

1 le point de départ des voilures allant à

. Ecully ou à la gare de Vaise.

Voilà donc la situation exacte, et l'admi-

nistration des tramways ne peut nous don-

- ner un démenti. | ,

Eh ! bien, nous demandons à une admi- j

nistration composée d'hommes intelligents j

et expérimentés si :ae système n'est pas j

abusif et ridicule.

Nous savons d'avance la réponse qui va

. nous être faite :.

' Difficultés de contrôle.

C'est un peuune réponse comme en faisait ;
:
 M. de La Palice.

; Nous répondrons que O'est plutôt la con-

tinuation de la routine ; on n'est jamais

| décidé, quand il s'agit de faire des amôlio- j

rations.

Pourtant les actionnaires n'ont pas à se j

j plaindre cette année ; on laisse même du 1

j monde en plan et ce n'est ni la cavalerie,

\\ ni le matériel roulant qui manquent pour j

: faire des' départs supplémentaires.

ïl faut prendre avant tout l'intérêt du || .
: public qui vide ses poches pour augmenter j

les dividendes.

Et surtout il faut lui rendre faciles et com- j

modes les moyens de locomotion que vous |

avez mis à sa disposition.

1 La question des correspondances ;cst trop |

l importante pour la laisser enterrer, et nous 
!
 y reviendrons, jusqu'à ce que le conseil j

d'administration des tramways ait apporté
 ;

\ une solution favorable, attendue impatiem- j

\ ment par la population lyonnaise.

Pourquoi no pas rendre les «orrespon- i

dances valables pour la journée et les faire ;
admettre sur le parcours indiqué par les j

tickets.
| N'éviterait-on pas ainsi l'encombrement j

des stations, en diminuant par ce moyen le î
nombre des voyageurs qui viennent sur un :

môme point prendre d'assaut leur place.

_Quand au contrôle que nécessiterait ce

nouveau mode d'admission des tickets de

; correspondances, il nous semble qu'il se-
! rait facile de le faire avec les carnets à

. souche, comme cela se pratique dans be*au- j

coup de villes et même ici sur la ligne de -j
; Bron et celle de Vénissieux.

Avec un peu de bonne volonté, l'admi-

nistration des tramways peut satisfaire un

desideratum dont nous ne sommes ici que

• les interprètes^ convaincus. X. B.

I _ : ; ~*Qp*— ' 

lt: COUBBIER HÂBITJME
Le Cordonan quitte Las Palmas le 3 sep- i

tembre pour Bordeaux.

L'Qxus quitte Colombo lundi avec 10^0 !

balles de soie dont 820 option pour Mar- I

seille et 90 pour Londres.

Ce paquebot est attendu à Marseille vers '

ie aa septembre,

r h'Aastraliea quitte Alba-ny (Australie 1

t méridionale) aujourd'hui à une heure du

soir.

 d_^^^_-i____L^^.

BOURSE DE LYON

du 4 septembre 1891

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS -Damier !
è' terme " i cours ou comptanî cuurs

 r

,3^0/0 Français.......
1
 104 45; Ville île Lyon 3:0/0 102 50 ;

3'/„ Fiani,aÎ5 .. Ville MotseiHe 1817 ;
Egyiite imiliée j V. Palis Ci) <*25 ..
'Enrôle privilégié»....' ».... .. — 'Si.......' '416 50 i
E*lérieure4 0/0.... 6!) 20 — «2 ' 3TO 25 !
Hongrois 4 0/0 I Foncière 1811
Ualien 5 0/0 8185. — *H2 W9 • •
Turc40/0S.D 20 15 — 1883 450..
PorluBiiis3 0/0 .... Communale 1892

"' Ll Aulrictie 1™ liypotli. 40t ..
"" Lombardes -ancie».. 323 50 :j :

ACTIONS _ „ouv.... !
—— • . Nord Esp. l".liyn .. 275 ..

| (Crédit Lyonnais 763 12; — — 2*hyp..; 239.. I
Foncière Lyonnaise ;.' — — 5- liy;p . . ; 2(1 50 ;
Suez . i Saragosser-'ltvp. .. ' 28» .. !
Panama'....; 20 62 - 3-liyp... 248 50
Landerliank 540 87 Ga?. de.Lyon 072 50
Banque otloinaue... 00125 Creusot 2050.. i
Lombards 240 25 . «Aciéries de la Marine 845.. j
Nord Espagne Hl 25 Frantlie-CoriHé ' 130.. 
Saragosse 152 50 Loire ,...:, .264 50
Autrichiens 7-36 .25 ; Montramhert ; t»(0.. j.

. < ;Saint-Etien«e  313 .. !
„., clIO _ ftive-dc-Gicr ' 54 50 )
VALEURS Dombiomi s 470.. i
en banque Lyon-Croix- Rousse. '

' Tramways Lyon. ... I 850 . . '

Act. HulaBàukowa.. 1830 .. „ "7, ( lermont
, Acl. Croix-P quet .. ' Ci»8 75 Canal de .lonage . ..i :

Art Trifail ' Brasseries Georges . j

. Act Alpines!!!;;;: ;;;;; . r —k ,Ri"^.---i v
; i rt Th-relc Carrières du Midi
i
 A

"
- l

'
mm

 Tanneries Ulmo
-, tots Panama;.;.... s 123,50

\ 4 I

I BULLETS^i FSMNCIER M 110^ . j

Lyon, 4 septembre.

3 o/o, io4,^5, io5 dont a5.
Italien, 82,65, 83,Ço dont 5o, 83,8o dont 25.
extérieure, 69.20, 69,^7 dont 00,70 dont 20. j
Au train dont nous marchons cette dernière

j valeur n'aura bientôt plus rien à.envier à il'lta- j
lien ; on parle déjà de deux nouvelles maisons !

parisiennes emportées, par la bourrasque. Les j
marchands de primes la sentent passer.

On dit que le gouvernement espagnol va re- •
nouer ses négociations avec les compagnies et ;
qu'il serait disposé-, -cette fots-ffii, à niontrec :,
une plus grande bonne volonté à leur égard, j
Mais pourquoi dit-on cela?   i

Est-il necessais-B vaêtae ée>  dire quelque j

« chose ?

Ce mouvement n'est-il pas de eeux qui mar-
chent tout seuls, comme les bons fromages. • •
Pourquoi se creuser'la tète à trouyer des rai-
sons de hausse, quand tout le monde sait, en
Bourse, que la hausse n'est pas raisonnée tuais
voulue et que la seulo volonté des matciu'S
lient lieu de tout argument.

C'est égal, on a tout de même exagéré un
peu, ce matin; 69,25 lin septembre, c'est un
point et demi de hausse sur hier, et à l'aire
des enjambées pareilles on se fatigue vilel.

Qui ie croirait? la valeur la plus raisonnable
maintenant est l'italien. Sagesse relative, d'ail-
leurs, car nul n'osera prétendre que le cours'
de 82,65 soit en rapport direct avec le déiieit
avoué de 97 millions.

Du 3 0/0 nous ne parlons plus; on cote"
io4,45, c'est à prendre ou à laisser.

Le Crédit Lyonnais n'a pu tenir le cours de
765 que Paris nous avait envoyé hier; il clôture
à 763,12. Primes 770, dont 5 au i5.

Banque -ottomane 662. Turc 26,1a. Le Turban
est à la noce.

Landerbank très ferme à 547, 5o. On nous
recommande chaudement l'achat de celte va
leur, le cours de 600 est visé, dit-on. Si nous
en croyons nos avis, acheter aussi la De Beers
qu'on croit prête à fournir Hue carrière do
hausse. Rio $71.

Le Nord-Espagne el le Saragosse retrouvant
enfin quelque animation, à 112. 5o et i52.5o. C'ts
deux titres nous paraissent bons à acheter el .
ont donné lieu aujourd'hui à des transactions
considérables.

Au comptant, reprise dc l'action Dombrovva i
à 470, Drènic 42>r>, l)auphiné 53i, Jonage 4'7-

On cherche à établir sur ce dernier titre un ,
marclié un peu plus sérieux.

En banque, le Groix-Pàquet cote de Cg5 ù '
69H, les Pétroles, de Marseille 922, la Part Kiuna
230, la Plaque Lumière 1247.50, l'obligation Mi-
nes de Coinniunay 807.

Alpines i83.5o, Tri mil 308.75, Donetz ancien-
ne 950, nouvelle g3o, non libérée 925, Progresso
i5, Briansk 645, Tillia 600, Solo 480, obligation
Poltendorf 44o.

L'action Poltendorf offerte à 480.

BOURSE DE PARIS
du K septembre 189i

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Dornio

a terme j d'iiier d'aujour ' ou complaut j cours

3 0/0 Français... ' t(« 27 104 47 Tunis30/01802. 50 ! . .
3 0/0annuliss... lù'i 75 101 07 Fusion ancienne. 470 50 :
3 1/2 Français. .. 108 85 100 25 Fusion nouvelle. : 480..
Italien 82 40 82 55 VillcI'arisSô-OO
Extérieure 08 00 08 78 — C5 .-
Hongrois 4 0/0.. 09 00 00 02 — 00... 427 "5
Portugais i 2*25 — 71... 418 75.
Russeorient 05 05 05 05 — 75... 655 50
iigypLe unifiée. . 523 12 524 37 — 70...: 555..

— privilégiée — 80... 421 ..
Banqu de France ! — 9't Vu 370 50
Crédit Foncier... 895 ..! 905'.. Ville Marseile 77 ... . I
Crédit Lyonnais..' 705 . ! 7fï:i 75 Ville Lyon ..... ... ..
Banque ottomane.! 059 08 CCI 25 Foncière 1877 . . 330.
Lanil'eiliaiik 517 50 547 50 Communale 1879, 502..
Panama I 2125 20 .. Foncière 1379. . 498 50
Paris-Lyon-Méd.. 1410 50 1440 .. Communale J8S0 50150
Suez.. I 2025 . Foncière 1883 ..- 453 .. .
Nord Espagne 115.. — 1885.. 499 50 :

Saragosse  ... .-. 453 75 Comin.023.20'/. 501 ..
Aulricliiens ... ., 733 75' Eaux 3 0/0 ... .". '
Lomliards Autriclic i" liyp. 401 50
Consolidés ;. . .. 102 50' Lombardes ane. . 324 . !

Lots Panama..... ....... ...; .. : — nouv. 327 75
Priorité espa^n. 273 r.
Sara g- l"l)y|iot. 280 •;.

APRÈS -BOXJH.©E3

3 0/0 Français 104 43] Banque Ottomane.. 660 62
3 '/» 0,0 Français ltio Tinto 370 87
Extéiieure 4 0/0.... 08 81 Tharsis; 119 37 ;
Portupiis 3 0/0.... 24 .03 Alpines ' 181 25
Egypte unifiée 524 37 De Bcers

 :
 420 25

— privilégiée onRiois 4 0/0 ... ; 09 05
llalien 5 0/t) 82 60 Russe-Orient ...'•' ..... '
Turt 4 0/0 D 20 15 ,

 - iligggggjgfettsr- . —

BULIOT ffMiCîÉ DE PARIS

La liquidation s'élant terminée d'une façon 1
satisfaisante cl les nouvelles des places étran- j
gères étant bonnes, le mouvement do baisse ;
reprend son élan.

On débute à ioi.38 sur le 3 0/0 et l'on clôture j
à 104.4». Le comptant se tient en arrière d'en-
viron 0.20 sur le ferme. Le 3 1/2 ouvre à 109.27
et .s'élève à 109.20.

L'Italien fait 82.65. et 82.5.» avec un marché
plutôt hésitant.

L'Extérieure gagne o.5e sur la clôture hier
à 69 1/4, mais rétrograde ù 69 1/4 à la lin de la
séance Le Turc s'élève à 26.i5. Continuation
de la hausse sur les fonds russes, surtout sur 3
l'Orient russe qui bénélic-ie de plus d'un point
sur la veille à 65. 80, aidé par l'amélioration du 
cours du rouble.

Le Foncier se relève «n peu à 900. Banque
de Paris en excellente tendance à 695. La So- j
ciété générale fait 467, le Lyonnais 765, la Ban-
que ottomane 603, 5o.

Le comptant favorise nos ehemins de fer qui
se retrouvent tous en avance accentuée, le :
Lyon à 1420, le Nord à 1820,, l'Orléans à 1420
après i53o.

Le Suez en grande hausse à 2905 après 2925, i
Panama sans affaires, -mais ferme, on contirnie
l'assurance de l'émission de la nouvelle société 
pour le i5 courant. .

En banque, le marché est moins bien sur le j
Rio et la De Beers , le premier rétograde à
394.37 et la seconde à 425.62. Grosses affaires en
lots turcs qui avancent â i33.75. Marché très ;
animé sur la Mossamédês à 33. 5o, que la Bour- !
sc de Lyon cotera probablement d'ici peu.

BOURSES ÉTRANGÈRES \

LOIMPRES —Tendance ferme.

Consolidés !l terme . . 10-2 00 Extérieure 4 0/0 ... . 6378 |
Consolidés au compt. 102 25. liasse Consolidé 102 50
30/00ançais 103 50 lionocrois ...... 9875 '
4 0/0 français 108.. y Portugais 3 0/0 ' 25.. |
Italien  8184 llrésilicn 4 0/0 1889 73.. ,
Egyide Unifiée i 03 84 , ' SUCÏ ' : M 5 50 !
Egypte 3 i« 102 . Loinhards 0 75 '
Egypte Nouveau : 104 50 Ilic-Tinlo : 14 00 '
Daïia ; 104 .' Tharsis j 475 >
Domaniale 105 25 De Beers : 1 i 24 '
l'urcA ' 64 50' Argentin 4880 1 07 25 '
Turc. B ... ; 4175: Argentin fuudcd : 72 25 i
Taire C 28 50,. Argent en lucres. .. .' 30 12 j
l'urcD 25 78- Clutngc sur Paris. .. .' 25 28
Ottoman 1871 Triliut' «8 00 Escompte hors banq. .... 60 '
Turc Défense .: .103 75 Prêts à cours jours 25 '
Banque Ottomane...; 10 30 lietraits -, ..
Banque de Roumanie; .6 75 Versements.... !,.,.;, .. j

BERL6WI — Tendance ferme.

Cens. prussiens4 O'O 105 50 Autrichiens. 145 00
Cons. prussiens 4 0/0 03 00 Loinh.u-ds 40 60
DiscoiUo Commandite 1.90 . . Chemins Russes
OMRMiob. autrichien 223 10 Rouble cumulant 221 50 !
Ilala-u ' 82 50 Double lin courant. . . 221 50
Turc. ....: ; 25 80 Cb. s. ParisS jours .' 80 85 -i
Chemins.Otlomaus.. 112 90 Cil. s. Lond&s à vue. 20 37 !
Hongrois 40/0 i 00 75 Ch. s. Londres 3 mois 20 33
Hongroisoréiiurouncs; 03 30  Ch. s. Vienne 2 mois 103 35 i
Russe consolidé...'.. ... . Ch.Sl-PélerSh.Smois 218 35 !
Russe Orient. ..) 05 40 Escom)itchorshaiu[iic 175 !

FRANCFORT —Tendance ferme, -j

Crédiimoo. autrichien- 301 .. Coupon florin 81 8i
Disconlo Commandite 196 30 Pièce do 20 francs. . . 10 20 '
Autrichiens actions. . 200 75 Change sur Paris.. . . 80 00
Lombards 05 50 Ch. s. Vienne court. . 164 ..
Portugais 3 O/0 ...,; 25.. Change s. Londres.. . 20 37 !
Hongrois 00 70 Escompte hors banque 100
Turc 25 10 |
Banque Ottomane ... 1 31 "20 .
Douanes 10125

I I I

VIEIMIME — Tendance meilleure.

Cours sur septembre

Crédit mol).autrichien 369 40 Landerbank 202 50
Créd.fenc. d'Autriche 408 GO Alpines S7 02 ;
Autrichiens 356 00 Tabacs ottomans ... . 2:350 .
Lombards 113 00 Chemins ottomans. . . 08 10
Autriche or 123 40 Pièco de 20 francs ... 088 i
Rente (le mai j 0 8 80 Change s/Paris » vue i J 35 ,
Renie or, couronnes . 07 00 C.hangcs/P»ns43 m. 40 27
Rente hongioise or . . .12185 Changcs/Undrcsà v. 124 0,
llpiue 'hor,° couron.. 90 40 Change s Londres 3 m. 12110 .
S.f&^«P«^-' Change s/Berlin il vue 00 90 I

" BRUXELLES ANVERS

4-,/,liels( 102.30 4V. Espagne exlér. .. I 07 10.'
4 "/.lispagne extér. . 68 90 Turc :'...« ! «5 20
Sure 26 05 Portugais 3°/ j 24 70 :
Saragosse......,,,.. 153 75 Egypte C % I
Vieille.MonUgue 484 50 Changes/Paris ! *99 06 !
Changes/Paris...... 93 87 Change s'/ Berlin....! «23 35

 l 11 t ;

ROiVIE GÊNES
Itilffeii 5 •/„ on an

Italien .5'/. ! 00 75 Crédit mobilier. ]T
'Ihilién S'/. i 55 25 Mériili.niaiix ....'.'.' 018'*!

B. nique nationale. ... . 722 .. "Cls.inge s-/p.tiis. .. 1 10 07

ÉfîSir''^!;: ci8 " ' BARC£LOWE~-~
.Véililerranée . ...v,-' 46". .. T.,M.*AUA 71 •
Cliatiges. Pans 110 08 ,,, .,„.;',;,.„'  àà S5

 : 55

 .AMSTERDAM PÉTEHSBOyBG

2 1 /.2 0/0 Pays-Bas . 93.. Russe-Orient 95..
4 0 0 Extérieure r,5 25 Cluinge s/Pairs 36 70
Turc. ; gi Changes/Londres... 92 60
il 0/0 Portugais. .... 24 Si
Eg.vple'O 0/(1 103 00
Change s/Paris : .. .

!

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT -Tendance faible. '

Crcailm.obaulrichicn 300 12 Disconlo 195 iB
tombai* 95 . Rauque ollomtne ... 13! ..
''"'H'-rois... 99 70 Banque aulricliicnne. 289 75
Pouanes loi . ,

HEW-YORK
Argent en barre (l'once) . cents ./ .

CHANGES ORÎE^TAyJC
En sterling

Shanghaï (laël) 4 mois de vue 3/0 5/8
Hong-Kong (dollar), 4 mois dc vue... 2/3 »/»

 Yokohama ». » »/» »/«
Singapoure » 3 m. de vue. ... . »/» »/»
Bombay (transfert télégr.Slaroupie. . 1/1 25/32
Calculla » » 1/1 25/32

 — — ; -^ r H  : —-

Nais s soi ces
Premier arrondissement. — Missonnier La»

zarine, t'. rue dc la Platière, i. — l'errin René,
m. rue Uàt-d'Araent, i. — Boulonnet Joseph»
m. place Saint-Clair, 6. — Dubois .lean, m. '
place Miséricorde, 5. — Glardon Amélie, t. rue
Saint-Jean, in. — Daval Charlotte, ï. rue Pou-
leau, 3.

Deuxième arrondissement. — Pascal Eugène,
m. rue Jarente, aj. —- Klein Marie., t. cours du
Midi, 3. — Berlhelon Julien, ni. rue Mer-
cière, i3.

Troisième arrondissement. — Baoux Gaston,
m. route de Vienne, 43- — Grosbois Joséphine,
t. quai des Brotteaux, 39. — Kohler Laure, f.
rue Chevreul, 19. —- Coste Julien, m. rue Du-

; moulin, 22. — Minelti Ange, m. rue Sainle-
.leanne, 9. — Goche Eugénie, f. rue Champ-
fleuri. 1.— Guillerniet Nicolas, m. route de
Vienne, i32. — Paeeard Jean, m. rue Creu- .
zel, 10.

Quatrième arrondissement. — Prost Jeanne,
f., 1, r. Uentért-Bochereau, 5j.

Cinquième arrondissement. — Jullian Jënny,
'. t'., g.-r. de Vaise, 23. — Bourlier Victorine, f.,
: r. de" la Claire, 19. — Sommer Louis, m.:, r. Sti

Georges, 1.4. — Mangin Etienne, m., r. delà
Gare, 3o. — Duhamel Michel, m., ch. de l'E-
toile-d'Alaï, ig3. — Vieilly Louis, m., r. Né-
rard, 4- — Jaraud Ernest, m., r. de la Pyra-
mide, 62. — Buet Etienne, m.., q. de Pierre-
Scize, 90.

Sixième arrondissement. — Vivien Jeanne,,,
f., c. Villon, 78. — Miehallet Andrée, f., r. Du-
quesne, 24. — Reymand Gabriel, m., c. Ba-
layette,, 79. — Minjard Angelin, m. r. Sully, 35.

«fÂCffi ET CONCERTS
MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
III 5 heures à C heures,, Place Bellecour, coa-
cert par le »»° régiment d'infanterie.

COUBBIERIÎESTHÉÂTBES 
Casino des Arts. — Depuis Ganivet nous

n'avions vu au Casino un artiste aussi désar-
ticulé que M. Vignais. Vignais a, en plus été
doué par la nature de bras d'une longueur
démesurée qu'il agite tantôt en manche de
fléau, tantôt en ailes de moulin à vent, quel-
quefois en parasol. Avec cela possesseur l'uni
original talent comique, on comprend qu'ii
obtienne chaque, soir un succès de fou rire,

C'est une excellente recrue dans ia brillante
troupe du Casino, dont le succès va croissant :
te trio Natta, les Flexmore, les Delphinos-
M"" Donaval.

Incessamment., nouveaux débuts.-

Scala-Bouffes.— Eh hop 1 Eh hop dia! ,ea
avant Rossinante dans le pays de la folie et de
l'humour. Diamantine est incontestablement le
numéro sensationnel de la brillante troupe.

_ Elle a le rire endiablé, la fantaisie à l'emporte
pièce, le rire émoustillant, l'aguichant brio de
la jeunesse et de la- verve.

On l'applaudit, on l'acclame. Diamantine et
Rossinante, aux yeux flambloyant, . ont îles •
honneurs de la soirée.

M'
lr

" Duga, Rouff ; les Dinus, les Gimel-Strit,
toute la troupe.

On termine par le Cornette, une joyeuse fan-
taisiede Bcrnicot, lestement jouée par la troup»
de comédie. "v>-

—0—

Eldorado^ — En ce moment, les étrangers
forment un gros appoint de l'assistance qui
sc presse chaque soir à l'Eldorado. Aussi le
succès est-il complet pour Colette, l'artiste si "
aimée des Lyonnais, et Max-Morel, le chanteur
parisien auquel le pvtblie ne cesse de faire 
i'èlc. •' .; : :

Déjà mis en gaîté par une excellente partie
de concert, le publie souligne de.ses éclats de
rire les amusantes saillies de la revwe Ah ! la
gui, la gui, la GuiUotière, qui en est a y^qnia-
rantième représentation et dont la vogtii!\y
toujours croissant. "'.*.

On nous écrit d'Aix-les-Bnins :

Le mois de septembre s'annonce comme de-
vant être des plus brillants, tant au point de
vue mondain qu'au point de vue artistique. La
direction de la Villa des Fleurs vient, en effet,-
d'engager une série d'artistes de grand opéra
pour remplacer ses' premiers sujets, rappelés à
Paris par la réouverture dc l'Opéra-Comique.
Là* nouvelle troupe débutera mardi dans
Ilamlet, avec le concours de M. Layolle et de
la charmante M'^Thiéry, qui a obtenu, l'hiver
dernier, un succès considérable au Grand-
ïhéàtre de Lyon.

Palais de l'Alcazar de Lyon, rue des Ecoles, 8,
à la Croix-Rousse. — Dimanche, 9 septembre
1%$. à * heures,, grande fêle d'été donnée par
ia Martiale de Lyon, sous la présidence d'hon-
neur dc-M. Augusle Callict, bienfaiteur de la .
Société.

Concert, bal, kermesse,, avec le bienveillant
concours de M""" Thierry et -Saudey du Grand-
Tliéâtre, Jane Millioud clu théâtre de Bruxelles,
Cliazctle et Blanc des concerts dc Lyon, et de
MM. Tonnei'icux du Grand-Théâtre,, Beyle, pre-
mier prix du Conservatoire, .Guillcrmin, Merle,
Biaiieo, lauréats du Conservatoire; Ciiapolon
du Théâtre des Célcstius, IScnoisl, Marie, Mo-
rd des salons lyonnais, Pelletier, Dorca de

-l'Alliance Lyrique, fîaudrion, des Concerts de
Lyon. Les l'horias, danseurs excentriques, pro-
fesseur à la Chorégraphique Lyonnaise, et de
l'excellente fanfare de trompettes l'Indépen-
dante du IV arrondis-sement.

.Pour la première fois dans un concert, Fran-
eillion, pièce en trois actes d'Alexandre Dumas
iils, de la Comédie Française.

Prix du billet'donnant droit à toute la fêle,
.pris à l'avance o,5o centimes, au conlrôlc, o.,2&
centimes.

On trouve des billets chez MM. Perronnet,
place dc la Croix-Rousse; Dtivernct, rue Du-
mont, 1; Gros, rue Dumont, 12, et au siège de
la Société, rue Dumont, 10.

MAL ET RâfiF -IE BEITS
Gaérison instantanée, infaillible, radicale

£jà par les Gouttas Bênédlctinea

m#i f\ <lu R> T>- Gcrômc. chez tous les
* 'mi¥ Marchands cl Coii'fc'tirs.

ê»*« Lcs v<'" ,ab!e 'J1' portent l'ca*.
^»^â preinte du Saint-Pèro en rouge.

Dépôt général ; G. PICOT, Lyon

5,Ru9 ds {'Eglise ds îa viiistto —frasée s t, ftt
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LE VIEUX LYOH
'Nous parlions, il y a quelque deux, se-

maines, à celle même place, au point de
vue général, des grands travaux qui pour-
raient être faits dans le centre de la ville ;
mais il est un quartier sur lequel je veux
dès aujourd'hui appeler tout particulière-
ment f'attention. Ce sont les quartiers
Sain) -Jean, Suint-Georges et Saint-Paul. Le
vieux Lyon ! Le Lyon antique! Le Lyon du
moyen âge! de la renaissance ! •

Au point de vue archéologique, la col-
line de Fourvièrc et ces divers quartiers

• furent à l'époque gallo-romaine Lugdunum.
Le palais de Caraealla était à l'emplace-

ment même de la nouvelle église, de nom-
breux palais s'étalaient jusque sur les
bords de la Saône. .

Feu Chenavard, architecte lyonnais, nous
montra, dans une savante reconstitution,
ce qu'était Lugdunura.

L'architecte Martin, dans son magnifique
ouvrage ,nous donna les maisons du moyen
âge et de la renaissance.

Berais-je traité do vandale, si, tout en
reconnaissant la beauté de cette architec-
ture, je venais dire : Nous allons démolir
ces vieilles maisons, elles ne sont plus en
rapport avec nos besoins. Aujourd'hui, il
nous faut de l'espace, de l'air, de la lu-
mière. Nous transporterons sous les gale-
ries du Palais des Arts les motifs d'archi-
tecture dignes d'être conservés. Nous re-
construirons une rue Saint-Jean très large
de vingt-mètres.

Les rues transversales en auront treize ;
nos maisons seront comme celles de la
nouvelle rue du Président-Cafhot, 277.

Croyez-vous que les locataires, après
avoir" traversé la Saône, traverseront le
Hhône? Non! Ce sera toujours le quartier

de la magistrature; ce sera toujours le
quartier du clergé.

Des projets ont élé faits déjà il y a quel-
ques amiéesj MM. Charrure, Clapot, Des-
paire ont fait un grand travail pour la re-
construction du quartier Saiul-Paul. D'au-
tres ont été faits pour les autres quartiers;
mais toujours cette malencontreuse ques-
tion financière a été la pierre d'échoppe-
ment. Et pourtant messieurs les proprié-
taires ne peuvent tirer un grand revenu de
leurs immeubles ! Qu'ils réfléchissent doue
et sortent de leur indifférence, de leur
apathie. J. D.

L'ŒIL DE_Lâ_ POLICE

La fortune est aveugle, et le plus sou-
vent elle est louche ; quant à l'amour, il
est myope. La police est borgne ; c'est
pourquoi on dit : l'œil de la police.

Quand elle regarde à droite, elle ne voit
pas ce qui se passe à gauche ; sa consigne
aussi est dc ne pas laisser ronfler.

Voici ce qui s'est passé :
Un monsieur, d'un certain âge, s'était en-

dormi en plein jour sur un banc, à Fabri
des platanes du quai... C'est bien par-
donnable pour son Age et par ce temps de
chaleur accablante. 11 ne ronflait môme pas
et ne troublait pas les conversations des
passants, quand .un sergent de ville avec
une voix à réveiller les morts, est venu, en
le secouant par les épaules, lui crier dans
le tuyau: « Dites donc, on ne dort pasici. »

A la vue du képi â galon blanc, notre
bonhomme réveillé en sursaut, a cru qu'on
venait l'arrêter.

Nous nous demandons quel mal un hom-
me peut bien faire en s'endormant sur un
banc, il ne serait pas tombé de bien haut.

Mais on se garde bien de venir réveiller

les bonshommes qui s'endorment sur un
parapet, au risque d'aller, eu se remuant,
sc fracasser la tôte sur un bas-port.

Mais vraiment, ce zèle, qui pourrait s'em-
ployer à unc surveillance plus active des
pickpockets.

On réveille en plein jour un homme as-
soupi, et on laisse les noctambules bruyants,
criards, tapageurs, réveiller les paisibles
habitants qui demandent au sommeil la ré-
paration d une journée de travail.

Moins de zèle et plus de logique.
— ' '  WÉ—^^WM "'"  -—.

L'OFFICE- THÉÂTRE
Bien qu'elle ne doive fonctionner qu'à la

fin du mois d'octobre, nous nous faisons un
devoir de signaler, dès aujourd'hui, à nos
lecteurs, une œuvre de propagande et de
vulgarisation qui vient de se créer à Paris,
sous la dénomination d'Office-Théàtre, avec
le bienveillant concours d'un comité de pa-
tronage, composé d'un grand nombre de no-
tabilités appartenant au monde des lettres,
des arts et des sciences.

De nombreuses sommités littéraires ont
bien voulu, jusqu'à présent, donner leurs
adhésions :

L'Office-Théâtre, a pour. but d'offrir au
public des représentations théâtrales, des
lectures, des causeries, des auditions litté-
raires et musicales, des expositions d'oeu-
vres d'art, ainsi que des conférences sur
des inventions nouvelles.

Ces réunions artistiques auront lien cha-
que semaine dans la salle du théâtre Vi-
vienne, à partir de fin octobre jusqu'à juin ;
par séries d'abonnés les mardi et vendredi,
de 4 à 6 heures."

Le prix de l'abonnement pour toute la
saison, donnant droit à un fauteuil pour
l'une des séries, a été fixé à 5o francs,

Ajoutons qu'une partie des recettes rece-
vra une application toute spéciale. L'OWicc-
Théàtro la consacrera à faire éditer les ou-
vrages littéraires, à permettre d'expérimen-
ter Tes inventions scientifique?* et industriel-
les; en un mot, l'Office-Théâtré a l'ambi-
tion d'atteindre ce double but : créer un
nouveau centre d'attractions mondaines, et
venir en aide aux littérateurs, aux artistes,
aux savants et aux inventeurs.

Les adhésions à cette œuvre de propa-
gande et de vulgarisation des auteurs et des
inventeurs français, ainsi que toutes les
demandes de renseignements pour le pre-
mier grand concours, comprenant dans son
fu-ogramme toutes les branches actives de
a pensée humaine, peuvent être adressées,

dès à présent, 47> galerie Vivienne, à M.
Gabriel Parisot, directeur-fondateur. (Prière
de joindre un timbre pour la réponse).

C'est notre confrère, M. Charles Le/grand,
du Siècle, qui est chargé de toutes les rela-
tions avec la presse.

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d'un traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes de France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vice de construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la Bicyclette du
NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier étroit^ dernier modèle perfec-
tionné.

Tension d© chaîne à l'arrière.
Têts de four-ehe à double plaquette en

acier estampé.
Direction à douille à billes.
ROHlements en acier trempé et rectifié

après la trempe.
Roues égales, de 70 ou 75 cent., ou 75 de-

vant, 70 arrière, au choix.
Rayons directs, en acier éprouvé, à haute

tension.
PNEUMATIQUES Vital démontables, genre

Dunlop ou Vallée.
Chaîne à rouleaux trempés et rodés.
Guidon droit ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.
Bague de guidon, frein et garde-beue

entièrement démontables.
Tige de selle en tube à T.
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à

recouvrements.
Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents. .
Pignon du moyeu arrière de 8 dents.
Développement : 4m95 par tour de pédales,

la roue motrice étant de 70 cent.
Selle genre hamac, Sacoche clé dent de

lion, burette, pompe et trousse à répara-
tions.

Poids : 14 KILOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise
à la disposition dc nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel de 250 fr.

Les commandes seront reçues dans nos
bureaux et servies suivant l'ordre des ins-
criptions.

Nous engageons nos lecteurs à se ha»
de profiter de cette affaire «fe^,,^
cepiionnelle, car le chiffre que le fah • **"'
s'est engagé à nous livrer est limita*
n y en aura certainement pas pour tL. . *
monde.  l°atj 8

Un échantillon-type de la bieyelett» A
Nouveau Lyon est en montre dons n,w\ a
reaux, 7, place des Terreaux. ^

l IiYON, lo 4 septembre 1891.
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Le Gérant : JEAN DESMEURST"

imprimerie et sléréotypie du Nouveau Lyon
j, place des Terreaux et 2, rue Valfinièr*

Machines rotatives Marinoni, 16.000 excm
Plaires à l'heure. — Moteur à gaz Farra et Cie"
Lyon. '
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tout d'abord, et lui conter ce qu'elle venait
d'apprendre.

À l'heure fixée par le député, Louis Benoît,
sanglé dans une redingote uoire, se présen-
tait à l'hôtel de l'avenue de Noaillcs.

Introduit aussitôt dans le cabinet dc travail
du fabricant de soieries, il y attendit quelques
instants, que ce dernier parut.

Assez émo donné, malgré lui, le négociant
ne fut pas fâché de ce court répit pour sc re-
mettre.

Enfin le député survint,
Au lieu de l'accueil très bienveillant qu'iï

s'attendait à trouver, ou tout au moins de l'air
souriant du fabricant de soieries, Louis Be-
noit constata, non sans unc légère déception,
le maintien guindé du député et sa physio-
nomie passablement dédaigneuse.

Strictement poli, Bastard invita à reprendre

{
(lace sur son siège Louis Benoît, qui s'était
eve, et s'assit à sa table de travail, en donnant

à son visage un air d'importance qu'il croyait
devoir bien faire en la circonstance.

^ _. Monsieur Louis Benoît ? fit-il, scandant
ses mots, lentement, comme - s'il eut donné
lecture à la tribune d'un ordre du jour des
plus sésieux.

Le fabricant de meubles n'était pas un im-
bécile, tant s'en faut; il pouvait ignorer le
monde et ses usages, sa diplomatie spéciale,
mais il possédait, en outre de sa finesse parti-
culière, l'expérience que lui avait donnée la

pratique des affaires".
H ae se trompa donc pas an ton du députe,
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et surpris tout d'abord, regarda ce dernier
plus attentivement qu'il ne l'avait fait à son
entrée.

Un sourire vint effleurer ses lèvres, en
même temps qu'il eut un rapide haussement
d'épaules.

— Vaniteux ! songca-t-il. Il veut m'en im-
poser. Va, mon bonhomme:.. A ton aise! j'ai
trop intérêt à ce mariage pour ne pas te laisser
le plaisir de jouer ce rôle. Que m importe ton
sot orgueil 1...

Et, pour donner une sanction à ces pensées,
le fabricant de meubles, se faisant tout hum-
ble, répondit : '.].'..

— Lui-même, monsieur le député, très tou-
ché, et honoré dc la bienveillance que vous
avez bien voulu lui montrer en l'appelant au-
près de vous.

Louis Benoit avait touché juste.
Le front du député s'éclaira à cette réponse

dont les termes et le ton satisfaisaient ample-
ment sa vanité. Aussi reprit-il, moins hau-

tain : . '
 Vous avez dû comprendre, monsieur,

sans doule, pour quel motif j'ai répondu si

vite à votre lettre.
B:en que cette observation parut assez sin-

gulière à Louis Benoit, ce dernier l'accepta
néanmoins, après le jugement qu il s était lait
de la valeur cérébrale du députe, et décidé
à jouer jusqu'au bout son humble pôle, il ré-
pondit, avec une feinte humilité :

— Oui, monsieur. . -
Le [négociant en soieries eut un «OOTMF/* O^
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satisfaction. Cette attitude du marchand de
meubles, sa quasi soumission anticipée témoi-
gnaient de sa meilleure volonté; la lutte,
pour la réduction sur le chiffre de cent
quinze mille francs, ne serait ni longue ni

tlUre - ' ' \ •  v,.-i JI
 Puisque vous avez devine, dit-iï, d un

ton moins roque, nous allons un peu causer.

Et, se renversant dans son fauteuil, il se
mit à jouer négligeamment avec un couteau à
papier en nacre.

— Je suis à votre entière disposition,
fit Louis Benoit, avec un imperceptible sou-

rire.
— Je ne vous le cache pas, je suis même

très heureux de commencer par vous le dire;
ma fille a eu bon goût; ea ne m'étonne pas,
au surplus. Je la juge incapable de se trom-
per.
s; U fallut à Louis Benoît de grands efforts
pour conserver sa même attitude sous l'effet
de ses paroles, si peu il s'attendait à une
pareille entrée en matière. II avait accordé
eneore trop de valeur à cet homme ; il n'était
véritablement qu'un grotesque.

— Monsieur, répondit-il, sans pouvoir
atténuer entièrement l'ironie de sa voix, voua
accordez à mademoiselle votre fille des qua-
lités qu'elle mérite assurément, mais vous noua
faites trop d'honneur.

Non pas. Je ne suis pas impunément un
vieux routier d'affaires; je sais, moi aussi ; et
si je donne raison à m» ûUe c'est en tout état
de eause.
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Celte lois, Louis Benoît fut réellemeiit
•étonné, et se demanda, à part lui, si le députe

• iBaslard connaissait déjà André et leur i«al"

-soa. • . „
— Vous êtes mille fois trop bon, monsieur,

répondit-il en - s'inclinant. Je suis heureux,
en vérité, de vous voir animé de disposition

si bienveillantes. _ . «
— Mon Dieu, mon cher monsieur, lais**,

dc côté le député dont la position pourrai^
comment dirai-je?... vous troubler, et'
voyez en moi qu'un négociant comme vu
Dans ces conditions, nous pourrons lac
ment nous entendre ; il nous suffit o<"

rondement. , oU-
Louis Benoît crut devoir esquisser un »»

'Siœ. . /!t :î oUC-
— Vous avez dit vrai, monsieur, nvu -^

tueusement. Votre situation nous pel

d'agir ainsi que vous le dites. g,

_- Je suis heureux, en vérité, dc vous

de si bonne composition. wMda**
Louis Benoît se demanda ce qu em~utile,

par ces mots le député, mais jugea u ja
presque aussitôt, de chercher à approioncti

pensée de son interlocuteur. c>eSt
— Je sais bien, continua Bastard, q« fi&ce

un point assez délicat à aborder ; mais, n0
n'est qu'une question de chiffre» et^ceu

doivent point effrayer deux ̂ Hf Be»0*
— Monsieur, fit vivement Lotus, % ̂

croyant enfin comprendre que Je » cb?-
soieries voulait entamer, avant *»«, pJ,e

«ityc de la dot à donner a sa iiue»<


